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La question de la
pulpe

 

La nouvelle décision du gou
vernement Américain.

 

Nos lecteurs ont sans doute ap-
pris que Washington a pris une po-
sition définie, arrétée sur la ques-
tion de la taxation de la pulpe mé-
canigue importée du Canada aux

Etats-Unis.
En principe, cette pulpe est ad-

mise en franchise mais il y a deux

exceptions, celle qui provient du
bois coupé sur les terres publiques
de la province d’Ontario est soumi-
sed un droit de 1-120 par livre,
soit $1.66 2-3 la tonne ; celle qui
provient de bois coupé sur les terres
publiques de la province de Québec

. paiera aussi le droit de $1.66 2-3c
‘la‘tonne, plus une taxe de représail-
-les de 25¢ par cordes. .

“Cette différentiation entre la pro-

_-vince de Québec et la province
zd'Onutario est injuste. Ontario pro-

hibe absolument l'exportation du
bois À pulpe coupé sur le domaine
public ; et la pulpe fabriquée avec
ce bois n’est taxéé que de $1.66 2-3
par tonne, La province de Québec
*_permet l'exportation du bois à pul-

7 pe, mais fait payer 250 par corde de
droit de coupe en plus du droit or-

Minaire, sur le bois coupé pour
l'exportation, et la pulpe vrovenant

4de ce bois est taxée $1.66 2-3 plus
252 Dar corde. soit environ $2.04

“ 1-8c la tonne eu tout.

‘Nos fabricants de pulpe avraient
:donc avantage à ce que l'exporta-
“tion du bois à pulpe soit prohibée,
dans Quebec! comme dans Ontario
ce qui, naturellement, éliminerait
1a surtaxe de 25c par corde, qui se|.
se traduit par une majoration de
droits de 37 1-2c par tonne. Ce

n’est cependant pas ce but que vise

"le tarif des Etats-Unis,
Leier mars prochain, grâce à

l'application dutarif maximum qui
est automatiquement inévitable, il
faudra ajouter à ce droit de $1.66
2-30 le droit du tarif maximum de
25 p. c. ad valorem.

Cette mesure du gouvernement

américain a évidemuient pour objet
d’encourager les autres provinces à
laisse: exporter librement leur bois
à pulpe aux Etats-Unis. Il n’en est
guère d’ailleurs, que deux autres

qui y soient largementintéressées ;
la province de la Nouvelle-Ecosse
et celle du Nouveau-Brunswick.
Mais nous croyons que, à Fredéric-
ton comme à Halifax, on est plutôt
disposé à suivre sur ce point l’ex-
emple d'Ontario et de Québec.
"Et ce serait d'une grande impor
tance pour la prospérité générale de
l’industrie canadieune, qu’une rè-
glementatiou uniforme soit adoptée
par toutes les provinces.
Les Etats-Unis n'ônt pas assez de

*, ‘bois à pulpe pour leur consomma-
tion : ils devront venir chercher

_ "chiéz tious, soit la pulpe, le papier
". si toutes les provinces s’enten-

- -daient polir prohiber l'exportation

du bois à pulpe, les Etats-Unis se-
raieñt forcés d'acheter chez nous,
soit la pulpe, c’est-à-dire une matiè-

‘re semi-manufacturée, soit le papler
- qui est le produit manufacturé, prêt

_epour la consommation. ’
*3 Iln’ya pas àsortir delà. Si
nous leur refusons notre bois, ils

: serbht forcés d'acheter notre pulpe
“ou notre papier, et de payer les
droits élevés qu’impose leur-tarif.
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*‘Courrier'’, de Montmaguy,

le moindre compientaire.

bien :

rations du maire et de certains con-

bles fassent le leur.

peuvent qu’augmenter. L'intérêt

d'amortissement.

plus des revenus.

compagnie fait tous ses efforts pour

l’on peut trouver à se plaindre.

LES ECOLES DU SOIR

 

 

Beauceville. Ceci nous

pulaires

ces classes fussent ouvertes toutes le

directeur des êcoles du soir, il dit :

mérite en appartiennent aux membres

du gouvernement de cette province.
eu.

quelques jours et qui vous fera connai

Messieurs, je vous invite à vous met

diction :
« Rome, 3 novembre, 1890,

« A. 8. E. le Cardinal Taschereaun,

postlique sollicitée pour les direc

nauguration ”, …
: « Cardinal Rampolia. 

L'autre soir, en dépoulillant le
paquet de journaux que le courrier
de chaque jour nous apporte, nous

sommes tombé sur cet article du
que

nous nous empressons de livrer à la

inéditation profonde des contribua-

bles de Beauceville. Le tout, à titre

de renseignements et sans ajouter
Lisons

‘Le conseil a définitivemeut a-
dopté le règlement autorisant l’a-
chat de l’aqueduc et son exploita-
tion par la ville, D’après ies décla-

seillers, ce réglement a été passé a
contre-cœur, mais on n’a pas cepen-
dant refusé la requête nombreuse
des citoyens demandant cette me-
sure. Maintenant que le conseil a|le
fait son devoir, que les contribua-

‘‘ L’achat de l'aqueduc ne peut
qu'être avantageux pour les con- journal et répond:

tribuables. Il est établi que les re-
venus sont de $6,000.00 et ils ne

du coût de l'aqueduc à 4 p. ¢. re-
présente $3,440.00 seulement, et la
balance des revenus servira au fonds

I’aqueduc se
paiera :ans qu'il en coûte un seul
centin à la ville. Bien plus, les con-
tribuables prieront $2.00-de moins
pourl’eau, et ils profiteront du sur-

La meilleure
preuve que l’aqueduc est Une en-
entreprise payante, c’est que la

le garder. Maigré certaines criti-
ques insensées, la ville ne court
aucuu risque en.achetantl’aqueduc,
car tout fouctioune bien depuis
cinq aus. Il n’y a que sur la maniè-
re injuste dont les contribuables
sont,traités par la compagnie que

On va réouvrir les écoles du soir à
remet en mé-

moire le nom de leur fondateur qui fut

feu l’hon. M. Mercier, lequel porta tou-
jours un si grand intérêtaux classes po-

En 1890, M. Mercier avait voulu que

même jour afin de donuer plus d'éclat

cet événement. Cette ouverture eut

lieu le G novembre. A Québec, elle fut

présidée par Son Eminence le cardinal
l'aschereau. En réponse à une adresse

que lui présenta M. l'abbé Rouleau, le

……… “ Il est bien vrai que j'ai con-

tribué pour gnelque chose à l'établisse-

ment de ces écoles, mais la gloire et le

‘ Cette grande entreprise, je
viens la bénir, non pas de ma main,

mais d’une main bien plus puissante.
Vous savez que de l’autre côté del'océan
il y aunvéritable Vieillard dont la

voix se fait entendre dans le monde en-

tier. Ce Vieillard a toujours témoigné
beaucoup de plaisir à favoriser tout ce
qui peut servir au bien de ses enfants.

“ Eh bien, messieurs, je viens vous
lire un télégramme que j'ai reçu ily a

tre les sentiments de ce grand homuie.

tre à genoux pour recevoir cette béné-

“ Saint Père accordesa bénédiction a

teurs professeurs et élèves des écales à
du soir et assistants à la prochaine i-

Dans la même circonstance, appelé à
parler après le cardinal Taschereau, M.

qu'au contraire il s’accentue davantage[| au centre du village.

de jour en jour, d'année en année, et condition s'adresser à :

que l’ltat, puissamment aidé par notre|;

clergé patriotique verse abondamment
sur la tête du peuple, des cultivateurs
comme des ouvriers, suivant la pensée
de L'Herminier, l'eau de ce baptême

nouveau, qui s‘appelle l'inst -uction,

baptême de l'intelligence, comme celui
du Christ a été celui de la foi. ”
Ce vœu qu‘exprimait avec tant d‘élo-

quence M. Mercier, a été exaucé. L‘œu-

vre qu'il a fondée se continue, et tous
les ans elle fait un bien considérable à
notre population ouvrière.

 

À l’œuvre
Les jeunes conservateurs de notre

province, ceux qui ont foi en la justice

de leur programme, en sa valeur et son
honnêteté, ceux qui désirent et qui rê-

vent les succès plus ou moins éloignés,

se demandent avec raison pourquoi le
parti conservateur fédéra) n‘a pas fait
la lutte dans Lotbinière.
Notre excellent confrère de Montréal
“ Canadien, ” rédigé et dirigé

avec vigueur par M. Sauvé, député à la

Chambre provinciale, s'indigne juste-

ment, dans le dernier numéro de son

 

“ Il n’y a pas de lutte parce que l'or-
ganisation conservatrice est viciée. Le
gouvernementLaurier, pour gagner ses
élections quand il y a contestations, en-
tre conservateurs et libéraux, est obli-
gé de faire centaines de promesses, de
distribuer du patronage et du wiskey,
de dépenser des milliers de dollars.
C'est dire sa faiblesse,

* Si le gouvernement Laurier est si
fort en comtés, c'est a cause de l’arga-
nisation conservatrice.

« Mais cela va finir ; il se fait actuel-
lement un travail de réforme. Nous de-
wandons a tous nos bons amis qui souf-
frent de cette triste situation de nous
encourager dans notre travail.

“ Et ces réformes il faut les opérer
cet automne. Plus de gène |! plus .de
crainte de faire de la peine |! Plus de

ia raison | Au devoir ! Soyons prati.
ques. Ne parlons pas pour ne rien dire,
agissons avec vigueur, avec énergie. Ii
faut que le régime actuel cesse, quoi-
qu'il eu coûte. Trop longtemps nous en
avons souffert. En avant, les amis du
peuple ! En arrière les aquoibonistes,
les éteignoirs, —et tous ceux qui trou-
vent ça trop dur de faire les élections
ou qui ne veulent pas nuire a leurs pe-
tites affaires personnelles. ”’
llya longtemps que le parti conser-

vateur essaie de sécouerle joug de cer-
tains intrigants qui se font un jouet de

leurs principes pour trahir la cause et

servir leur intérét personnel. Les ef-

forts, jusqu'a présent, ont été vains.
Il est a souhaiter que l'ancien parti

de McDonald retrouve un peu de son

ardeur passée : une solide opposition,
vaillante et bien aguerrie, met le part
au pouvoir sur ses gardes il est un ga-

ge d'une législation mieux discutée

et plus choisie.

Mais nous nele cachons pas a nos

amis, la réforme est difficile of deman-
de une grande fermeté.

—.pe
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C’est par uneferreur involontaire,
la semaine dernière que nous avons

donné M. Philippe Bolduc de St-

Victor comme fils de M. le séna-
teur Bolduc. Maire de St-Victor
et occupant une position très en

vue dans le monde commercial de
notre district, M. Philippe Bolduc
est trop bien connu de tous nos lec-

-|teurs qui ont réparé d’eux-mèmes
cette distraction de notre part due
à la rédaction hâtive de cette nou-
velle. M Bolduc, qui est non pas
le fils mais le frère de M. le séna-
teur, voudra bien recevoir nos sin-

cères excuses.

 

{ PROPRIETE À VENDRE

Propriété à vendre. à St-Martin
Co. Beauce. Terrain’ 50 pieds de
front sur 1 arpent de profondeur

Merciers’écriat : - aveu maison privée et bâtisse pou |

* Fagse le ciel que ce beau mouve.

|

vant servir de magasid ou bouti-

ment ne s'arrête jamais, mais,

|

que : Bon poste de commerce situé
Pour prix et

{ F.X. LEMIEUX & Cie
& _ :  Beauceville-Hst. /
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La ‘‘Presse’’ semble évoluer vers

une politique nouvelle. Il ne faut
pas s'en étonner,

——Dans cette question du bois à
pulpe que nous sommes appelés à
discuter si souvent qui est d’un in-
térêt capital pour notre district, il
faut bien se rappeler que seul, le
pouvoir fédéral a le pouvoir d’im-
poser un droit prohibitif sur ce pro-,

duit. Le gouvernement provincial
n’a juridiction que sur les bois cou-
pés surles terres de la Couronne.
—On se demande pourquoi la :

‘‘Vérité’, depuis quelques semai-
nes, taquine si fort son confrère
l'‘“Action Sociale’. Le grand orga-
ue catholique ferait-il tort au jour-;
ual dé feu J. P. Tardivel, l'un des

plus brillants journalistes —et des
plus honnêtes que nous ayons eus ?
—La “Vigie'’ annonce qu’elle

sera bientôt quotidienne et journal
du matin. Nous lui souhaitons suc-
cès. Le confrère, malgré que’
nous ne partagions fas toujours ses
idées, est redigé avec une vigueur
qui lui crée une place enviable dans
le journalisme de cette province. |

—La session fédérale commeu-|
cera le 11: novembre prochain, nos:
députés auront alsrs à discuter la’
plus importante question qui ait
été soumise aux Chambres depuis
la Confédération, l’établissement
d’tine marine canadienne. Cctte'
politique nouvelle g'embrasse no: |
tre gouvernement a besoin d’être,
longuement discutée avant d être :
adopiée définitivement, car il y i

question de sentiment 1 A l’œuvre ! ayvsde notre autonomie, et nous te-.
nous à la conserver au prix de tous:
le sacrifices. °

   

MODISTES

POURles CHAPEAUX

- @

MODISTES

pour les Robes —-

et Manteaux ffi

 

MAISON MARCEAU

 

 

Tailleurs
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q Nous allons faire notre ouverture de Mode au Cours du’
mois de septembre et notre deploiement de Marchandises
sera plus beau que jamais, car nos Importations nouvelles
de Manteaux et Costumes ont été [choisis parmi les mo-
dèles les plus chics.

Notre département d’Etoffes à Robes est rempli de
tissus les plus en vogue dans les tintes les plus distinguées,

Notre étalage de Fourrures reclamera certainement votre
attention tant par la beauté des articles que par la qualité.
Nous avons de magnifiques Manteaux, Manchons, Tours
de Cou, Etoles, tout pour plaire aux Dames.

Pardessus de tout genre,4 Pour Messieurs : Capots dé
Chat, etc., Casques. Nous sommes les agents de la célèbre
Manufacture de Hardes Faites Fit-Rite.
4 Nous sollicitons une visite avant d’acheter. N'oubliez
pas l’adresse,

MARCEAU & CIE
185, rue St-Joseph, St-Roch
LLQUEBEC, pane A
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P. T. LEGARE : ‘
Nous soussignés, ayant accepté la charge de juges dansle présent concours de points offerts par la

Maison P. T. LEGARE de Québec, lequel a pris fin, Jeudi, le 21 octobre 1909, à 6 lores P. M., Récla.
rons qu'après avoir balloté, suivant les conditions de l'annonce, les réponses dans une même boîte, le
premier coupon retiré contenant la bonne réponse fut celui de

AVVYYOYNY= ,

RESULTAT du CONCOURS de POINTS
Offert par la Maison

MICHAUD, l’Islet
Auquel nous avons accordé LE PREMIER PRIX offert dans ce concours, c’est-à-dire

Le magnifique Piano Automatique New Scale Williams, Valeur 8750.00

La liste des autres gagnants étant un pou longue à énumérer ici, chacun des heureux concurrents
seront immédiatementavisés par la malle. *

Le nombre exact des points etaient 2,766
(Ll'’HONORABLEC. E. DUBORD, C. L.

MM. ANTONIN GALIPAULT, M. P. P.
“ ARTHUR DROLET, Marchand.

a C'estavec plaisirque nous emercions toutes les personnes qui ont pris part à notre grand conoours .
e publicité fait occasion de l'ouverture de notre nouveau magasin, et tout spécialement !*

sion de notre Département de PIANOS at HARMONLUMS, ges pe ment de exten
Le surplus d'espace maintenant à rotre disposition nous permettra de procurer à notre clientèle un

assortiment varié et complet des plus nouveaux styles d'instruments de musique et tout

L'EXCELLENTE MARQUE DE PIANO “ NEWSCALE WILLIAMS”
Reconnüecomme étantabsolument ladernière création de l’art musicale.

. U -

MANUFACTURIER § NÉGOCIANTE=ESCZ
273A287_RUE ST.PAUL>SR ASS Put ST VAUERZ.

QUEBEC.

. Co. I'lslet
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POMMES | POMMES |
 

M. Joseph Gousse vient de rebevoir
deux chars de pommes, portant les
marques suivantes : 2,

Baldwin No J-2— 1 ;
Spite No 1—2— i
Greening—Russett— et -autres mar-

ques. Le tout à des prix ysatisfaisante.
s'adresser à } JOS. GOUSSE,

Beauceviile.
à HTTP SR 3 tra

r
e
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JOLIE INSTALLATION

M. Cléophas Grégoire,: le popu-
laire restaurateur de Beauceville-
Est, vient de recevoir un assorti-
ment de marchandises qui fait les
délices de ses nombreux clients.

M. Grégoite a reçu des chocolats
de toutes les marques et des meil-
leurs ; des boubons choisis ; des
biscuits depuis 6 cts la livre ed
montant : de splendides boîtes de
chocolats, : Les marques de tabacs,

 

TBs ae 1

cigares et cigarettes que M. Gré.
goire reçoit ciaque jour tout fort
aimées des amateurs de taBhcs,

Chose importante : M. Grégoire
a des prix quiftont à la portée de
toutes les bourses. G'’est le ylus
grand avantage qu’il-feut uous of-
frir. Une visite chez M. Grégoire
vous convaincra de la vérité de ces
lignes. :

N'oubliez pas les huftres ! Elles
sont en quantité chez

CLÉOPHAS GREGOIRE,

+
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ST-EPHRÈM
Te 25 septembre, est décédée

Mme Clara Vachon, épouse de M.
Napoléon Gilbert. Cette excellente
chrétienne laisse un époux éplorée
et six petits enfants incousolables.
Quelque temps avantcette épreu-

ve M, Gilbert en Subissait une autre
par l'incendie d’une machine à é-
corcer le bois. Ainsi que celle d’une

+ certaine quantité de bois pour la va-

 

t
i
a

=‘*-gymparhies.
—M, Achilas Gobeil et Mme

Victoria Gosselin ont eu l'extrême
douleur de perdre, dans l’espace de
quelques jours deux de leurs chers
enfants, Alfred âgéde 8 aus, et
Marie-Rose, Agée de 5 ans.
—Te I1erocioble est décédé Jo-

seph, Réné Gérard Bolduc, âgé de
de 6 mois, fils chéri de M. Joseph
Arthur Bolduc, agent, et de Dame
M. Anne Bernadette Roy.
Nos profondes sympathies aux

chirs parents.
—Reconnaissance 3 M, Alphonse

Desjardins, le fondateur et zélé
propagateur des Caisses Populaires ;
qui vient de venir ici.
Répondant à une pressante invi-

_ tation de M. le curé Morisset, le 3
octobre, en présence d’un nombreux
auditoire convoqué àcette fin il in-
diqua le but des Caisses Populaires,
en fit connaitre le fonctionnement
et tous les avantages que peut reti-

 

Jeur de $20,000,00. Nos profondes | rire ces petits sociétaires renfer-

 rer une paroisse dotée d'une semu-
blable institution. Quelques uns des

rere
r

errer

LA BEAUCE
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au niveau de ces jeunes intelligen”
ces afin de leur faire comprendre
que leurs parents ne seront pas les

seuls bénéficiers des avantages de
la Caisse Populaire de St-Ephrem,
mais qu'eux mêmes pourront en
jouir en y déposant l'économie de
leurs sous. Il fallait voir tout l'in-
térêt de ce petit monde à l'énoncé
d'un enseignement si nouveau pour
lui. Plusieurs semblaientdéjà rêver
À la fortune de Rothsch.ld. Des lis-
tes Ouvertes depuis ce jour pour ins-

ment 65 noms, et sept piastres en
dépôt.
—Notre ami M. KE. U. Gariépy

nouslaissait il y a cinq ans pour al-
ler à Rcck-Forest établir un com-
merce, Mais dans le cours de l'été
dernier il entra en pourparler avec
M. Ed Gariépy son père, marchand
de cette paroisse, et tous deux dé-
cidèrent de ne former qu’une seule
maison.

Ainsi M. Gariepy, fils a vendu sa
propriété, puis il est revenu se fixer
définitivement à St-Ephrem avec
sa famille. M. Ed. Gariépy est dans
les affaires depuis quarante-trois
ans, puis avec de l'énergie et de la
prudence, il a su mettre son com-
merce sur des bases solides. le re-
tour de son fils, qui n'avait laissé
que des amis, ne pourra donner
qu'un nouvel essor à cette maison
déjà très prospère. C’est douc avec
uneentière confiance que nnus
souhaitons aux Messieurs Gariépy
un entier succès.
~Le 27 septembre Marie-Ange,

avditeurs, pour avoir trop Connu fille de M. Bernard Pépin et de Da-
certains de ces agents importuus etiîne Rose Beaudoin. Parrain ; M.
souvent peu consciercieux qui
inondent nos paroisses ont semblé
montrer une certaine défiance avant
de donner leur adhésion À cette
œuvre. Mais le laugage si loyal
de M. Desjardins, ses exglications
lucides ettout à fait persuasives
dissipèrent de suite ces craintes in
tempestives et tous surent bientot
apprécier les immences bienfaits
qui peuvent résulter d’une telle
caisse. Ainsi avec l’assentiment im-
médiat des personnes présentes. Cet
infatigable patriote eut-il le plaisir
de fonder de suite la trente-deuxiè-
me Caisse Populaire. Celle-ci bien
que très jeune, porte déjà toutesles
marques d’une forte vitelité. Les
membres sont au nombre de I0OI,
avec 232 parts formant un capital
de $1160.00.
Les sociétaires connaissent com-

bien Sa Grandeur Monseigueur
+¥Archevéquc apprécie hautement
- la diffusion de ces œuvres sociales,
+pe crurent pas lui faire injure en
* mettant leur nouvelle association
& sous son distingué patrouage.

Voici les noms des officiers de la
Caisse Populaire de St-Ephrem.

. Membres du conseil d'administration
Rév, L. M. Mofisset ptre curé ;

. MM. Edouard Gariépy, C. Ern.
Pagé. Auguste Jolicœur, Fortunat
Bolduc, Antoine Gobeil, Louis Gre-
nier, Honoré Robert et Octave Roy.

Président Rév, L. M, Morisset
ptre cmé.

. Vice-Président M. Ed Gariépy,
machänd. -
Gésant et Secrétaire E. C, Pagé

N. P,

Commission de Crédit
MM. Thomas Dostie, Achille

Routhier, Archille Bolduc et Théo
dore Gagnon.

Commission de Surveillance
Dr D. Roy, MM. Narcisse Po-

merleau et Achille Longschamps.
Après avoir pourvu eu bon fonc-

-- tionnement de la Caisse Populaire.
M. Desjardin se reudit au couvent

. Où l’atteudaient les bonnes Soeurs
avec leur élèves, au nombre ce 200
jeunes filles et petits garçons. If
adressa la parole à ce nouvel et in-

Alexandre Couture ; Marraine
Mme Georgiana Pépin, oucle et
tante de l'enfant.
—Le même jour fut baptisé Jo-

seph, Napoléon. Louis, Albert fils
de M. Odilon Bilodeau et de Dame
M-Anne Grenier. Parr:.: et mar-
raine M, Bilodeau et Mme Marcel-
line Drouin, grands parents de l’en-
fant.

Aussi le 27 septembre, Jos Ls.
Philippe Nadeau, fils de M. Jos Ed
mond et Mde Sara Rodiigue. Par-
rain et marraine. M. Étienne Na-
deau et Sara Quirion, grands pa-
rents de l'enfant.
—Le 1er octobre, Joseph Albert,

fils de M. Joseph Lacasse et de Da-
me Leveadie Chouinard. Parrainet
marraine M. Nap Lacasse et Mme
Marie Pépin, grauds parents de
l'enfant.
—Le 9 octobre. M. Annette-Zola

Thibodeau, enfant de M. Gédéon
Thibodeau et de Marie-Anne Bol-

Bolducet Mde Marie Fortin son
épouse, oncle et tante de l'enfant.

—Le 2 octobre Jos, Octave, Ré-
mi, fils de Honoré Robert et de Da-
me Esorine Chamrague. Parrain et
marraine : M. Octave Roy et Mme
Clara Bolduc son épouse cousins de
l’enfant.
—Le 28 septembre M. Wilfrid

Plante, fils de de M. Pierre Plante

et Dame Rosali Pomerleau, et Mlle

Victoria Armosa Pomerleau, fille de

M. Alphonse et de Mme Sara Pé-

in.
P —Le 5 octobre, M. Jos Vachon,

du Sacré-Coeur de Jésus, veuf de

feue Elise Labbé et Melle Marie

Pomerleau, enfant de M. Anthyme

et de défunte Marie Bolduc, de St-

Ephrem.

 

ST-PROSPER

Il a failli avoir un triste accident

ici. Mme Dr Grégoire de Mégantic

en visite chez safille est tombée dans

une cave de plusieurs pieds de pro-

fondeur, heureusement elle en est

sortie quitte avec une cicatrice au i téressant auditoire et sut descendre nez. Cet accident aurait pu avoir
des suites très graves.

duc, Parrain et marraine : M. Chs. |

L RCLAIREUR

 

—Est décédée dernièrement Mme
Honoré Morin, âgée de 58 ans. À
la famille afflizée nous otfrons nos
protondes sympathies.
—M. Albert Rhéaume, de ceite

paroisse, est absent pour quelques
temps ; mais il nous reviendra bien-
tôt plus citoyen de St-Prosper que
jamais, car il reviendra accompa-
gué d’uue charmante épouse qui
est allé chercher chez nos voisins
de St-Georges. À notre ami et son
épouse nous souhaitons bonheur et
prospérité.
— Dimanche, le 10 courant M, e:

Mme Lucien Giguère, de Ste-Ma-
rie, Beauce, étaient les hôtes de M.
et Mde Tardif, decette paroisse.
Muelques jours auparavant, Mme
Tardif avait une joyeuse surprise
causée par l’arrivée inattendue de
ses deux frères, MM. Arthur et
Gédéon Lehoux, aussi de Ste-Ma-
rie.
—La tranquilité règne depuis

quelque temps dans notre village,
car une Partie de nos jeunes
gens nous ont quitté pour les chan-
tiers. Espérons que cette année
tous nous reviendrons sains et saufs.
Nous le leur souhaitons de tout
coeur.

 

COUR DECIRCUIT
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEAUCE.

No 1008

Joseph Lessard,. du Sacré-Cœur
de Jésus, rentier,

Demandeurs

vs
Gédéon Gilbert, du Sacré-Coeur

de Marie,
Défendeur.

Il est ordonné au défendeur de
comparaître dans le mois.
St Joseph, Beauce, 21 octobre 1909

[Signé] Vézina & Ferron
G. CC.

Letellier & Bouffard,

Procureurs du demandeur.

COUR SUPERIEURE

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEAUCE.
Dame Marie Louise Roy, épouse

de Jean Larose, cultivateur, de la
paroisse de Ste-Germaine du Lac
Etchemin, et duement autorisée à
ester en justice,

 

 

Demanderesse
_ vs

Le dit Jean Larose,
Défendéur"-

Il est ordonné au défendeur de
comparaître dans un mois.
St-Joseph, Beauce 14 octobre 1909

(Vézina & Ferron
P.C. 8S.

Vraie copie
Emile Gelly
Procureur de la demanderesse

 

  

Poussée révolutionnaire

 

Les démonstrations des socialistes et
des anarchistes d'Europe ne sont plus
dirigées seulement contre le gouverne-
ment de Madrid et contre le roi AI-
phons XIII, elles visent aussi la nation
espagnole. À Berlin, on a crié: “À bas
les Espagnols 1” A Londres, ainsi
qu'on l'a vu, lesmanifestants semblaient
rendre le peuple espagnol responsable

de l'exécution de Ferrer. A Paris, on

a entendule cri : ‘“A bas l'Espagnel” A
Marseille, on parle de mettre en in-
terdit les marchandises espagnoles.
Depuis bien longtemps, on avait pas

vu lies révolutionnaires de tous pays o-
béir à un mot d’ordre aussi évident que

celui qui provoque aujourd’hui leurs
manifestations tumultueuses. D'un
bout à l’autre de l'Europe, les agita-

teurs, lus ennemis de l'ordre public,

sont à l'œuvre, eb comme toujours, à

côté des quelques braves gens qui sont
dupes, on voit apparaître les malfai- teurs qui espèrent pêcher en eau trou-
ble.

 

 

#
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Je demande des agents

pourvendre mes poéles’

Les meilleurs sur le

marché. Vous serez le

seul agant dans votre

paroisse. Une visite est

sollicitée.

Venez mevoir.
  

 

 
 

Agents demandés
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; “JOSEPH LACOMBE, Marchand de Poèles.

BREAUCEVILLE-EST .
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L’Emporiam de la fourrure |
 

 

  Lisez bien
et profitez de l’occasion qui vous est offerte
 

   
  

 

On remarqua la déclaration faite à
un journaliste par M. Lépine, préfet de
police, sur la participation des “apa-
ches’’ parisiens à la sanglante bagarre
du 13 octobre. Ce jour-là, la police a
été prise au dépourvu; ellene s'atten-

dait pas A ce que la manifestation
eût les proportions d’une émeute. Di-

manche,l'autorité était sur ses gardes :

elle à assuré le maintien de l’ordre
sans porter atteinte à la liberté de ré-
union et, en présence d’un sérieux dé-
ploiement de forces, les ‘’apaches”
sont restés chez eux.

A Londres, la manifestation socialis-
te, à laquelle partipaient plusieurs
membres du psrlement, aurait pu de-

venir tumultueuse; mais la police an-
glaise ne badine pas avec les fauteurs
de désordre; elle a agi avec sa fermeté
habituelle, ce qui veut dire que la tran-
quillité n'a pas été sérieusement trou-
blée.

On remarqua qu'un des orateurs du
meeting a rendu le roi Edouard respon-
sable de l’exéontion de Ferrer ; il au-
rait dû intervenir pour sauver l’anar-

chiste ! Le roi d'Angleterre prenant
sous sa protection le condamné de

Barceloine, voilà ce qui anrait produit
une heureuse impression sur la nation

espagnole, si jalouse de son indépen-
dance! Il n'y a qu'un socialiste pour
faire aussi bon marché des justes sus-

ceptibilités d’un peuple ami?

Le roi d'Angleterre n'avait pas à in-
tervenir; mais la presse de Londres, qui

a toyjo irs son franc-parler, ne se gêne
pas pour dire au gouvernement espa-

gnol que l'exécution de Ferrer fut une

faute. “Bien que son jugement ait été

public, dit le “Spectator”, il a blessé
les sentiments de justice de la nation

anglaise”. Une autre feuille, la “ Wee-

kly Nation ’’, qualifie de “ crime stupi-
de” la fusillade de Barcelone; elle
croit voir dans les manifestations si-
gnalées de tous côtés une explo ion a-
nalogue à celle de 1848, unc poussé ré-

volutionnairequi se tera sentir en Angle

terre aussi bien que sur le continent.

Un homme politique anglais qui con-

nait bien l’Europe en général et l’Espa-

gne en particulier croit toutefois ces
craintes exagérées. À son avis, l'agita.

tion actuelle est faciice ; elle tombera

d'elle-même devant la fermeté des gou-
vernements intéressés etsurtout du
gouvernement français, qui est tout à
fait décidé à maintenir l’ordre coûte
que coûte.

en Drap et en Tweed à des prix qui surprendront.

¢aStGeorses, . .

La maison Jos. Cagnon
au début de la Saison d’Automne offre à ses nombreux clients ie

plus bel et le plus riche assortiment de Feurrures qu'on puisse voir,
Il y en a dans tous les prix et pour tous les goûts.

Manchons, Tours de cou, Cremones, Gants,
Casques, Capelines, Cache-nez, Capots,

Manteaux, et’, ets.

JOBS! Jobs! Jos!
Pour les Messieurs, nous offrons un Job considérable de Capots

Venez voir cela.

Nos Fourrures sont installées.

JOS. GAGNENy
Marchand-Général

Beauce

bébédb)abbé

3 laMaison C. A. FORTINÉ
BeauceVville-Ouest
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La saison pluvieuse nous est arrivée et pour se protéger
contre elle et se mettre confortable, il faut savoir se procurer

ce qui est nécessaire contre l'humidité.

T Nous avons fait un achat considérable de Claques Amé-
ricaines que nous vous offrons aux prix suivants:

 
  

) IJ ; filifipa
Tie a Hi Hi

Hommes . . TA cts

Femmes . . 40 cts

Carçons . . 64 cts

Vu la hausse extraordinaire de la matière première, ces prix
sont excessizement bas.

Aussi: PARAPLUIES, IMPERMEABLES,etc.
 

Chaussures ! Chaussures !

G. À. FORTIN, marchand,
Beauceville-Ouest.

  
 

  AGENTS DEMANDÉS

 

EN ASSURANCES SUR
LA VIE.

BATISSE DU STAR
MONTREAL.  
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Cartes Professi Tel. Bell z22 A. LEOFRED 2% y
onnelles Tel. Bellechasse 332) veENEvR ove

|

La Banque Nationale

v AVOSATS Dr. Léo Boutin, L.C.D.| A Spécialité ; FONDEE EN 1860
: NOTAIRES queducs Capital: $#2,000,000.00"

; CHIRURGIEN-DENTISTE

|

39 rué St-Jean, QUEBEC. PIAL TE ’ : #

J. Hugues Fortier FG FORTIER 78, Côte du Passage, Lévis. Téléphone Bell No. 545 Reserve et Profits indivis : $1,103,695.62 5
. . i

i i i

LI A Notaire Publi Laurentcons BéngineerionS0

AVOCAT otalre UDAC Dr Aurèle Nadeau Anited
. B dans le bioc Dech . i Nous payons l'intérêt

|

L'intérêt à compter à

|

N tons des d 6-

Ste Marie, Beauce, REvanz dans 8 boc Pochens Beauce-Jonction Engonionrenee aux Déposants du jour du om potsdo *

Téléphones Bell 20, Beauce 7 BEAUCEVILLE-EST, BEAUCE . . 2 fois I’ 1

Elève des Hôpitaux de Paris. Ameliorations ois an DÉPOT $1.00 et plus

Arthur Godbout, M.P,P.

AVOCAT

St-Georges, Beauce
 

HECTOR GAUDET

Avocat

LAMBION . .  Beauce

Bureau à St-Evariste, Beauce.

Letellier & Bouffard

 

—AVOCATS— au dispensaire de l’Hôtel-Dieu. Pi 3
ST-Georges-Est Co, Beauce. | Seize ans d’expérience, en pratique Bureau : 181, St-Pierre, Québec —

( Beauceville, P.Q., générale,AsSte-Marie, Beauce. Spécia- Tel. Bell 8
s : Maladies du cœur, des poumons

BUREAUX et de l'estomac, ’ P

| Si-Joseph, Beauce.

“Tel. Bell. Tel. Beauce
 

GABRIEL TASCHEREAU

 

ARGFNT A PRETER

 

NOTAIRES

BEAUCEVILLE-EsT, Québec.

Prêts sur immeubles.

bentures.
Téléphones Beauce et Bell.

ANGERS et ANGERS

Achat de Créances et de Dé-

Consultations au bureau : Tous les
jours, excepté le samedi et le
dimanche.
 

Dr J. G. LAMARCHÉ
DEN TISTE

Bureau à sa résidence privée, an-

cienne demeure ¢’ Alfred Fortier.

2ème porte.
Beauceville-Est, Co. Beauce

 

ADELARD GILBERT

NOTAIRE

Dr Adjutor Savard
Gradué de l'Université Laval, ex-élè-
ve des hôpitaux de Paris, Médecin

 

I. M. FORTIN
NOTAIRE

Saint-Isidore, Dorchester

 

 

Heures de consultations: 11 4 12a,
m., 24 5 et 749 p.m.Bureau : No,38 1-2
rue de la Fabrique.— I'éléphone 1857.
 

Docteur P. A. FORTIER
Chirurgien-Dentiste

 

Municipales -
Tous renseignements dounés avec

plaisir sur demande

rue St Frs-Xavier,
MONTREAL
Tel. Bell, Main 3169

FAFARD & ROY
ARPENTEURS

Divisions de ‘Terrains, Limites
Bois, Tirage de lignes, Nivel
lement, Cadastres, Travaux de
Cour, Explorations.

55,

 

 

RENAUD & Cie
72-74 rue St-Paul,
QUEBEC, CANADA.

Importateurs et
Negociants

 

    
partr xt.

BLIC VOYAGEUR.

plus bas taux.

 

en
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ments, les crédits commerciaux et les placements sont

effectués en Europe aux Etats-Unis et au Canada, aux

SUCCURSALES DE LA BEAUCE: Beauce-

ville: St Georges Lemoine, Gérant; Ste-Marie, C.

Lavoie, Gérant ; St-Evariste, Bruno Lefebvre, Gé-

rant ; East Broughton Stat., P. Garant, gérant

  
 

  

  

 

    

  

Nous avons des correspondants par le monde en-
tier et nos “travellers cheques” sont payables au pair

Notre bureau de Paris (rue Boudreau 7 square de
l’Opéra) offre des avantages exceptionnels au PU-

Les virements de fonds, les collections, les paie-

   
    

  

AVOCAT Prêts d'argent i
ST-GEORGES, BEAUCE, P. Q.| En Porce'aines. Vaisselles' ra

ST-JOSEPH - - Beauce RSS Faiences, Verrcries, Argenierie, Ci fil
— SELIN & TASCHEREAU Ferbl interie, Coutellerie, Pipes —_

Femel, Poirier & Bolduc Téléphone Bell 609

|

Emaillé.

AVOCATS NOTAIRES PUBLICS Dr Massue Fortier
= ; CHIRURGIEN-DENTISTE, i LSS =

St-Joseph, Beauce. BUREAU : Saint-Joseph,Bce ,Étédu Clège dentaire do ila. La htNationale da- pa jar <2

ponsaux } 40 rue Ste-Anne, QUEBEC AVIS , { -

St-Georges-Bet. A Ste-Marie, Beauce, tous les di La Banque Nationale met en ven- CA) l< d C !

i” > 8 Cl [te ou offre a louer l'ancien magasin P 2 Ss

MEDECINS manches et lundis, à la salle publique. de M. Alfred Fortier, marchand, à P arel ( ON erie

Tel. Bell. Tel. Béante.

L. U. TALBOT
 

 

Docteur J. E. BERNIER Téléphone Beauce.
 

Hotel Central
St'Georges-Est, Beauce Beauceville. Cette propriété, sise en

pleiu coeur de la ville, voisine du
bloc Dechene et de la Banque, est
située dans le quartier des affaires.
Une vaste cour est attenante à l’é-

Grand assortiment de

Bains, Bassins, Lavabog, Eviers,
etc, etc. , —AVOCAT— MEDECIN-CHIRURGIEN - ‘ . tablissement. Poste de commerce ° ®

Table de Premier Choix, |excellent

Saint-Joseph, Beauce. Broo DECHESNE Chambres Confortables |” * S'adresser à oo d ie eC anes upp V FI

. , : La Banque Nationale : >

Téléphone Beauce. Beauceville-Est, P. Q- Vital Lessard, Prop. Beauceville 80 :
ville et 90, rue St-Paul, QUEBEC.

qv

—

_ — 2 oe ,QUEBEC.
     

que, de toute fogon, il fallait enlparetier avant d’affronter la colère -FEUILLETON DE L“ECLAIREUR” No. 56 sait dans le vestibule. De là il at-j Micoud connaissait presque tous

teignit la cour qu’il allait traverser [les sans-culottes qui étaient deve- arriver à prévenir Carrzer. De du maître.

pour gagner la rue, lorsqu’un tu- |nus ses pratiques quotidiennes de-| plus, il était fort évident que le] [’aubergiste se débattait sous les
 
 
 

MARCOF le Malouin
 

Sois tranquille, dit l'italien ; tu

me counais et tu peux t'en rappor-

ter à moi. Ces deux hommes sont

des machines dont je me sers des

rouages nécessaire pourfaire mar-

cher l'œuvre ; mais une fois nos ef-

forts couronnés de succès je brise-

rai les rouages et je les jetterai de

côté, Pinard n’est qu’une bête

féroce, possédant l'instinct du cri-

me sans profit ; il n’est pas de ma

force, J'ail’air de le trouver

cousu de ruses et confit de pré-

cautions pour mieux lui donner

confiance dans sa propre imagina-

tion, mais au demeurant je m’en

moque comme de ceci.

Et Diégo lança sur la table un

grain de raisin sec qu’il faisait

danser dans la paume de sa main.

Et Carrier ? dit Hermosa.
Celui-là, c’est différent : il est

plus difficile à jouer e: il est à

craindre,car il n’a pas l'habitude

d’hésiter devant les moyens vio-

lents, mais il ne m'inquiète guè-

re non plus :il a tant de vices

qu'il offre prise aux gensvérita
blement habiles. D’ailleurs, s'il

le fallait, j’employerais les pou-

voirs que ce niais de Pinard a si

bien confectionnés. Avant qu’on

quelle j’aurais dû songer plutôt.
Ce serait réjouissant de se servir

contre Pinard de son propre ouvra-

ge et de faire guillotiner le drôle en
vertu des ordres qu’il aurait falsi-

fiés lui-même. Qu’en penses-tu ?
Je pense qu'il nous faut | d’abord

pour nous seuls :a fortune de la
marquise.
Mon Dieu tu deviens d’un maté-

rialisme épouvantable ! Tu ne peu-
ses qu’à l'argent ! tu n’as plus de

poésie !
J'aurai de la poésie à. mon heure

quand j'aurai les millions.
Et bien, ‘ua belle encore une fois

sois tranquille ; mon plan est fait,
et nous ne partagerous rien. Seule-

ment, sois plus aimable que jamais

avec Carrier. Sur ce, il est tard,

je suis fatigué, cette inoble société
me dégoûte, je quitte la compagnie,
On ne respire pas ici et j'ai besoin
d'air. Adieu ! Demain je te dirai ce
J'avrai fait, car demain, bien certai-
nement, j'aurai joué la seconde

mauche de cette partie décive, et
peut-être bien que le soir venu nous
fuirous ensemble.
Les deux complices se pressèrent

mystérieusement les mains, et Dié-
go, se levaut de table, repoussa sa
chaise et quitta la chambre au mi-
lieudes cris, des chants et des vo-

multe effroyable partant de l'inté-
rien du corps de garde, l’arrêta
brasquement dans sa marche, Il
s’avanga vivement pour counaitre
la cause de ce bruit inattendu.

Ce corps de garde, habitation or-
dinaire des sans-culottes de la com-

pagnie Marat, était une vaste pièce
oblorgue, meublée, comme le sont

toutes celles servant au même usa-
ge d’un énorme poêle, de chaises

de paille, de lits de camp et de râ-
teliers pour les fusils ; mais les mu-
railles, peintes à la chaux et noir-

cies par la fumée, rappelaient à
profuslon la destination particulière

qui lui était reservée.
Au moment où Diégo y pénétra,

un grand tumulte avons-nous dit,

règnait dans le corps de garde. Une
trentaine de sans-culottes entou-

raient un malheureux et étaient en
train de le pousser dans la ruz pour

le pendre à la corde de ‘la lanterne
qui éclairait l’entrée de la demeure
du procousul. L'hommequi - était
menacé d’un genre de supplice qui
était alors de mode pour les petits
conpables et le menu de aristocrates

n’était autre que maitre Nicoud.
Voici ce qui s'était passé.
On se rappelle que Pinard avait

donné l’ordre au cabarettier d’en-
trer dans le posteet d'y attendre
son retour sous peine de se voir in-
carséré signifiant tout simplement
être “guillotiné, fusillé ou noyé.
Dout maître Nicoud s’était emptes-
sé d'obéir, et le malheureux avait

une telle confiance dans les pro-
messes du lieutenant qu'il ne se se-

puis les noyades ; le cabaret était

situé à proximité du fleuve, et l’o-
pération attirant fort en cet endroit

messieurs de la compagnie Marat.

Maître Nicoud avait donc passé les

deux premières heures assez agréa-
blement, causant, riant, plaisantant

et se prétant aux bons mots d’un

goût assez équivoque queses clients
se permettaient familièrement à sou

endroit.
On sait pendant ce temps ce qui

s’accompl issait dans la maison du
quai de la Loire. Après l’enlève-
ment de Pinard, et la boucherie

que les royalistes avaient faites des

sans-culottes, les sept ou (huit sur-
vivants avaient pris la fuite en se

dispersant dans le verger.

Le premier moment de terreur
passé, ia honte d’avoir été battus
par deux hommes, ou plutôt par un
seul homme, car Marcof avait lutté

presque seul, la honte disons-nous
rallia les fuyards. D'un commun

accord, ils revinrent à la charge.

Mais ils ne trouvèrent plus d’enne-

mis, et grâce à la précaution qu’a-

vait vris Keinecd'envelopperde foin

les sabots des chevaux, ils ne  pu-

rent même pas découvrir la direc-

tion par laquelle s'étaient élancés

les royalistes.

Ils parcourvrent en vain la mai-

son, jurant, sacrant, maudissant

sans même se soucier de _ porter se-

cours aux blessés qui criaient et

aux mourants qui râlaient. Enfin,
bien couvaineus qu’ils ne pouvaient

venger leur défaite, les misérables

se réunirent pour tenir conseil.

proconcul ferait massacrer sans pi-

tié celui ou ceux qui lui annon-

çaient la triste nouvelle que trois

royalistes avaient tué plus de vingt

sans-culottes, avaient enlevé son

lieutenant et n’avaient pas reçu la

moindre égratignure.

La délibération fut bruyante

Enfin l’on s'arrêta, faute d’une dé-

cision teilleure, qu’il fallait de

toute nécessité aller rendre compte

à Carrier de ce qui s’était passé,

et l’avertir de la disparition de Pi-

nard, En conséquence, les sans-

culottes se mirent en route, décidés

à se présenter en corps et ayant

l'intention de faire monter avec eux

une partie de ceux de leurs compa-

gnons qu'ils tronveraient au poste

de la maison du proconsul.

C'était l'exécution de ice projet

atrêté qui avait mis le malheureux

Nicoud dans la position où. nous

l’avons laissé,

Lorsqu'en entrant dans le corps

de garde, les patriotes trouvèrent le

cabaretier dans l'auberge duquel

vingt de leurs compagnous venaient

d'être massactés, ils l'avaient ac:

cusé de complité avec les royalistes.

Nicoud avait voulu protester, et

il esseya même d’un discours desti-

né à prouver la hlancheur de se

conscience et son innocence de; tou-

te participation aux crimes qui ve-

naient d'être commis ; mais on a-

vait é.ouffé ses paroles sous dés vo

ciférations effrayantes, Les cris:

“A mort letraite | A la lanterne

l'aristocrate | ’’ retentirent de tou

Les sans-culottes son-

poignets de fer qui le poussaient au
dehors, protestant plus que jamais
et essayant en vain d’atteadrir ses

bourreaux. C'était ces cris, ce

vaient provoqué le vacarme dontle
citoyen Fougueray s’était ému en
traversant la cour de la maison du
proconsul. .

le tumulte était si grand, que
personne ne prit garde au délégué
du Coinité de salut public lorsqu’il
péuétra dans le poste, en sa qualité
d’envoyé de Paris, Diégo crut de

son devoir afin demieux jouer le rd-

lefwil avait ons, d’intervenir et de
demander la cause de cette exécu-

tion nocturne et de ce scandale qui
mettait en émoi tous les bons ci-

toyens.
Maître Nicoud le prit tout au

moins pour un ange libérateur, et
e précipita à ses pieds laissant une
partie de ses vêtements entre les

mains de ceux qui le retenuient.

Un Vin de Tabla

supérieur dont seuls

Prix à la portée de
toutes les bourses.

Si vos fournisseurs ne

l’ont pas,

  

en ait reconnu la fausseté, j'au-|ciférations des convives, dont les

|

rait pas avisé de bouge: de place s°| Que fallait-il faire ? était la gran- tes parts. .

rais dix fois le temps de casser trois quarts menagaient de roule: fut-il agi de tout l’or des nfines du| de question que l’on se renvoyait geaientqu’en sacrifiant Nicoud, ils “Dre =x Gos

la tête au proconsul et de mettre incessamment sous la table. L’I- Pérou [la Californie et ; l'Australie

|

de bouche en bouche. La position auraient une sorte de vengeance a

‘}

APORTE, MARTIN & CIE Limitée,

talien traversa la salou et descendit n'ayant pas encore été inventées en|en était vien difficile. présenter à Carrier, et ils avaient MONTREAL. :

Nantes sans dessous dessus, C’est

même peut-être là une idée à la-
les dégrés de l'escalier qui condui-  l’an de grâce 1793].  Ils ne pouvaient se dissimuler résolu de pendre le malheureux ca- -

bruit, ces débats qui a#

Claret CHATEAU - BERGES

nous avons le contrôle.2:
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"Lit ‘d’Enfant’en Fer Emaillé

blanc avec Sommier,bon marché |
à $6.50. NOTRE PRIX 84.75

CROWN FURNITURE CO.
68, rue de la Couronne, QUEBEC.

genres et

a des

prix de

 fiant tou-
, te com-
pecition.
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Trois lignes qui font le succès du marchand

Confitures Quebec Preserving Co.

Le Sirop de Sucre “Favorite”

Catsups Quebec Preserving, Maple Leaf,
Favorite Hot Stuff.

Toujours en main un assortiment
complet d’Epiceriee

Quebec Preserving Co.
35 rue Smith, QUEBEC.

Tel. 2461 Tel. 8624

nouveautés.

Nos Nouveautés

 

Le Syndicat de Québec, comme toujours, pour-
suivant l’idée et le désir de fournir À leur nombreux
Clients et au Public en général, vient aujourd’hui
attirer votre attention sur leurs spécialités de cha-
peaux pour homnnes et pour dames, tweeds et étoffes
à robes et surtout le chic et l'élégance des manteaux

0 a et costumes pour dames.
Sates de robes et matinées qui est aussi au complet.

Avant de faire vos achats une visite au Sindicat
de Québec, vous perinettra de voir ies plus hautes

Syndicat de Quebec
225 rue St-Joseph, St-Roch, ‘Québec.

1assortiment des jupes

LA QUINQUINOL
Poudre engraissante et Reconstituante!

ttmren

 

Gourme,

En vente à la

C’est le remède le plus efficace et le meilleur au monde. Bmployé

avec succès dans les cas suivants :

Appauvrissement du Sang, Etc.

Facilite l'engraissement de tous les animaux et empêche la diminu

tion du lait chez la vache.

Recommandé par le ministère de l’Agriculture.

Pharmacie Miville-Dechéne
Seul Agent pour la Beauce.

 

 

 
Cet espace est reservé parle

«SUN ” du Canada

Compagnie d’Assurance sur la Vie.

Josaphat POULIN, Agent-general.
BEAUGEVILLE — Bloc Dechene

  yri J —

LA DOUZAINE.
 

   
—Vins=—
Cana

O'PORTO,
PORT XX,
PORT X,
CLARET,
SHERRY.

Demandez ces Vizs à votre Epicier ;

sil ne les a pas en Magasin,

adressez-vous à nous-mêmes.

diens

A. Toussaint & Cie,
194 RUE ST-PAUL, -

   
  
  
  
  
    
    

     
LA DOUZAINE.   

QUEBEC.

Alfred Lambert, Agent à Beauceville.

Victor Lessard, Agent a St-Joseph, Bee

 

 
 
 

 

  

 

  

  

  

  

 

   

  

  

 

Un

Aliment riche,

agréable, fortifiant
et facile à digérer

Ogilvie’s
Wheat Marrow

En vente partout,

Che Ogilvie Flour Mills

 

TTHEROYAL BREAKFAST FOOD)

>DOUVIEFLOURMILLSC3.
MONTREAL,WINNIPEG, FORT WILLIAM

Les sans-culottes interrogés ex-

pliquèrent rapidement au, citoyen

délégué les raisons qu'ils avaient

pour prendre l’aubergiste. En en-

tendant raconter les évène.nents de

ja nuit, Diégo palit,Borriblement.

 

~~ /, { SZdE

formé de la moelle du plus beau
blé de l’Ouest Canadien, rem-

place avantageusement la pe }
viande au point de vue de % DA

l'hygiène et de l'économie. KW L

MONTREAL ET WINNIPEG.

od « 7

@o., Ltd
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Il comprenait qu’un seul homme
à sa convaissance, avait assez d’au
dace pour tenter un tel coup, et as
sez de force et de courage pear 'ex-
écuter. Il ne douta pas un seul
instant que le royaliste’dont on lui

—_

Marcof à Nante !
Il y avait bien là en effet de quoi

faire pâlir l’ancien bandit calabrais.
Aussi demeura-t-il tout d’abord pé-
trifié et anéanti. Mais sa convic-
tiou si vive lui démontra rapide-

ment qu’il ne fallait pas se laisser

entraîner par le découragement.

Prévenous Carrier, dit-il ; et pen-

dez toujours cet homme, cela ne

peut pas nuire quoiqu'il soit évi-

dent qu’il ne sache rien
Ces mots n’étaient pas achevés

que Nicoud, enlevé de terre, battu,

déchiré, fut jeté au milieu de la

rue ; puis la lanterne tomba, la

corde fut enroulée autour du mal-
hrureux et un bourra retentit dans

sa foule.

Le corps de l'aubergiste se ba-

‘ançait au-dessus de la tête des

saus-culottes.

“ Cela vous servira d'introduction

près de Carrier, fit observer tran-

quillement Fougueray.
En effet, le bruit exterieur avait

attiré l'attention du proconsul, et

un aide camp en sabots en épaulet-

te de laine accourut pour en con-

naître ‘a cause.

Tous les sans-culottes voulurent

parler ensemble. Fougueray is
interrompit et leur imposa silence.

Je vais prévenir le citoyen repré-

sentant, dit-il. Tenez vous prêt a

recevoirses ordres.

Commel'intentiou qu’exprimait

Fougueruy satisfaisait les sans-cu-

lottes qui, de cette façon, n’allaieut

plus se trouver en face de la pre-
mière colère du procousul, person-

ne n’éleva la voix pour émettre un

autre avis.

Le citoyen délégué, c’est ainsi

qu'on appelait l’Italien gravit pré-

cipitamment le premier étage de
l’escalier, et entra dans le salon où parlait ne fût Marccf,
nous avous déjà introduit nos lec-

 

—_— —

teurs. Il alla droit à Carrier qui
causait devaut la cheminée avez
Angélique et Hermosa.

J’ai à te parler, dit-il.

D'affaires ? demanda le procon-

sul.

Oui.
Audiablz, alors ? j’ai fermé bou-

tique pour aujourd’hui. À demain

matin. :

Nou pas !

Je te répète que je ne t'écoute-
rai pas.

Si fait, tu m’éconteras !

Puis se venchaut à l’oreille de

Carrier, Fougueray ajouta :

Les chouans ont pénétré dans
Nautes cette nuit même!

Carrier devint blanc comme un

linceul. Le misérable lâche frisson-

na de tout ses membres. Sou œil
vitreux exprima une terreur invin-

cible.

Bien vrai ! fit-il d’une voix sup-

pliante comme s’il eût espèré que
Diégo allait se rétracter, après avoir

essayé d’une plaisanterie.
Certes, cela est vrai ! répondit

vivement Fougueray.

Il out attaqué la ville ?

Noun,

Qu'ont-ils fait alors ?
Ils ont tué plus de vingt hommes

de la Compagnie Marat, Mais viens
dans “on cabinet, je te dirai tout. Il

est urgent de preudre des mesures

vigoureuses pour rattraper les bri-

gauds, on, s'ils sont hors de Naa-

tes, les empêcher d’y entrer. Viens

dit ; nous aviserous.

Carrier quittant les deux fenimes
se laissa entraîuer par Diégo.
Bue fois installés eu tête-à-tête

dans le cabinet du proconcul, cabi-

net que nos lecteurs connaissent,

Fougueray raconta tout ce qu'il

veuait d’apprendre. Il est impossible qu’un homme

ait fait cela dit Carrier en attendant
son interlocuteur lui faire part des
exploits de Marcof.
Malheureusement la chose est

exacte.
Impossible, te dis-je !
Pourquoi ?

Il n’y a pas de créature au mon-

de capable de tant de force et de

hardiesse.

Je te certifie pourtant qu’il exis-
te un homme capable de tout, et

cet homme, je le connais.

Tu le connais ?

Oui.

Et c'est lui qui a accomplie ce
que tu viens de me dire ? c'est lui
qui tué seul près de vingt sans-

cnlottes ?
Lui, aidé de deux autres.

Quel est son nom ?

Marcof le Malouin ? Marcof qui
a attaqué le convoi des prisonniers

venant de Saint-Nazaire ?
Lui-même !
Et :2s deux hommes qui l’accom

pagnaient ?
J'ignore qui ils sont.
Que devons-rous faire pour nous

emrarer de ces brigands ?

Mettre toute la police sur pied ;
donner le signalement de Marcof:

je vais l'écrire. Fouiller Nantes

jusque dans les moindres cachettes

de ses plus humbles demeures ;
faire donner l'ordre de veiller at-
tentivement aux portes de la vilie ;
arrêter tout ceux qui inspireraient
le plus léger doute. En un mot re-
doubler d'attention et de rigueur.

C’est facile, répondit Carrier ; je

vais faire faire des arrestatious sur
une grande échelie par exemple il
faudra nous hâter de vider les pri-
sous, augmenter le nombre des bai-

gnades et des mitraillades, car du

diable si je sais ou fourrer un pri-

sonnier. Les dépôts regorgeut. En-  

fin, n’importent ! on trouvera un

moyen, Je vais faire arrêter quaud

même, arrêter en masse, arrêter

sans trève, sans relâche. et on exé-

cutera tous ces brigands ! Dans le

nombre, nous aurons bien la chau-

ce de ce débarrasser de quelques
uns de ceux qui conspirent contre

la république.
Fougueray regardait Carrier avec

une sorte de stupéfaction. Tout
scélérat qu’il fat, il avait peine à
comprendre que la manie du meu-
tre pfit étre portée à un point aussi
épouvautable. Il contemplait avec

stupeur cet homme qui parlait
d'arrêter de noyer, de uitrailler

avec un calme, un sans-froid qui

décelait l'indifférence de son Ame
et le peu de trouble que re:sentait
sa conscience.

Mais fit observer l’italien, as-tu

le droit d’arrèter aiusi saus preuve,

sans iuclices de éultabilités ?

Ce droit-là, je le prends répondit
le proconsul,

Puis haussant les épaules et pré-

sentant à Fougueray une feuille

imprimée placée sur le bureau, il

ajouta en souriant :

_ D'ailleurslis la loi contre les sus-

pects, et tu verras qu’on peut arrê-

ter tout le monde. ‘Tiens écoute ce

décret.

Guériront Hommeset FJ emme
de toutes MALADIES des REINS,
du FOIE, de I'ESTOMAG,et du
MAL de DOS, Effet rapide.

30c. la boîte, 6 boites, $2.50,
SI vetre fonrsirseur 50 les à pas, écrivez-neus,
THEWINGATE CHEMICAL 00. LTD. MONTREAL J
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pour la Saison d'Hiver sont maintenant instailées

Nous sommes en mesure de vous offrir
des Pardessus pour Messieurs, dou-
blés en fourrure avec colletenmouton
de Perse, depuis 528.00 en montant.

Nos nombreux clients trouveront à notre magasin tout ce qu'il faut pour habiller un homme

Collets, Chemises, Chaussures, Sous-vêtements et habits ‘du dernier goût.

EF Nous avons déjà recu nos Fourrures d'hiver et nos Marchandises d'automne =3

Nous avons toujours en vente la célèbre
marque de chapeaux

BUCKLEY & SONS
les meilleurs chapeaux du monde. Aussi une
ligne complète de belles et bonnes

lily CHAUSSURES

LIGNES EXCEPTIONNELLES!
Nous avons des lignes exceptionnelles dans les étoffes et les tweeds pour habits. Nous garantis

sons fabriquer aussi bon marché ueles habits achetés toutfaits, À la seule condition que les Tweeds
seront achetés chez nous
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Spécialités . Chapeaux du dernier goût, fantaisie, Tweeds, Cravates dans tous les pri x

®

Photographie. Portraits agrandis, au Crayon et à l’Encre. Ouvrage garanti et de 1ère classe.

OMER LAROCHELLE,atelier en hant du Restaurant de Al£. Fortin.

CYRILLE DOYON, Marchand-Tailear
BEAUCEVILLE OUEST
 

   INLERCOLONIAL
LE CV-VIN,ZNGE a

Le et après le dimanche, le 27 juin,
les trains quitteront Lévis comme suit:

2.50 A. M,—“ Océan Limité”, pour St
Hyacinthe et Montréal, tous les jours,
lundi excepté. Chars dortoirs.

12.55 P. M—“Express Maritime”, pour
St-Hyacinthe et Montréal, tous les
jours. Char dortoir et char à diner.

La Fonderie de Beauceville

MANUFACTURIERE

ENGINS, BOUILLOIRES

    
 

MOULINS A BATTRE

MOULINS A BARDEAUX

MOULINS SCIE ET A CARDER lifax et St-Jean,tous les jours,excepté
le dimanche. Char dortoir et char à

POMPES, CHARRUES, POELES, dîner directs pour Halifax, St-Jean,
Petit Métis et quai de la Rivi.-Ouelle.

7,45 A. M.—Express pourla Rivière-du-
Loup, Cacouna et St-Flavie, tous les

3 jours, excepté le dimanche. Char par-
Réparations de toutes sortes loir. iN

1.56 P. M.—“Express Maritime”, pour
Halifax et St-Jean,tous les jours. Char
dortoir direct jusqu’à Halifax. Les sa-
medis, ce train se rend seulement
jusqu’à Campbellton.

5.00 P. M.—Express local pour Rivière-
du-Loup, tous les jours, excepté le
dimanche.

12,05 À. M. — Express de nuit pour
Moniréal, dimanches soirs seulement.
Chars dortoirs,

EVIERS, VAISSEAUX EN FONTE, ETC.

CONDITIONS LIBERALES ET AVANTAGEUSESS

Encourag'ez votre industrie locale

Pour toutes communications,

La Fonderie de Beauceville
BEAUCEVILLE, P. y.

JOS FALARDEAU
piceries de Choix

SPECIALITÉS : VINS et LIQUEURS

271, rue Saint-Joseph, = Quebec

J.-C. VEZINA
352, rue St-Paul, Palais, Quebec
Les acheteurs trouveront toujours à mon établissement un as-

sortiment complet de Bijoux, Montres, Lunettes, Matériaux, Outils

de toutes sortes.

OUVRAGES GARANTI,

s’adresser aj:

 

4 Occasion unique
POUR VISITER

NEW-YORK

 

 

 

ALLER et RETOUR

Samedi, Ie 30octobre
à 3 hrs p. m. ‘

TRAIN SPECIAL
 

 

Wagons-Lits, Voitures de Première
Classe et Wagon-Restaurant.

Billets bons aussi sur tousles Trains
Réguliers le méme jour.

La seule ligne donnant un service
direct entre

sans changement de Convoi.UNE VISITE EST SOLLICITEE
TELEPHONE 823

 

RETOUR JUSQU'A
Lundi, 8 novembre 1909

inclusivement,
 

 

Pour retenir les places dans les Wa-
gons-Lits et autres renseignements, s'a-
dresser à 30 rue St-Jean, angle Côte du
Palais.

JULES HONE, Jr., Ag. local.

Lisez L““Eclaireur ”
L'organe Populaire de votre District,  

 

 

12,10 A. M.—“Océan Limité”, pour Ha-|

Quebec et New Yorki

 

ches, les grauds hommes du demain.
La ¢ Croix "de Paris, a ouvert une

enquête où elle demandait à ses lec-
teus commentils comprenaient l’éduc-
cation. Nous donnons quelques répon-!
ses, avec le regret de beaucoup résu-
mer:
Aimer les enfants, les revoir avec

bonheur lorsque Dieu les er<aie, Ils
sont la richessede la famille et du
ays.
Faire de l'enfant-quelqu’un, afin qu’il

soit apte À faire quelque chose.
Ne pas dire : il sers ceciou cela.

Dire : il sera un homme. Un homme
fait toujours sa carrière, une carrière
ne fait pas toujours un homme,
Pourquoi ne donnerait-on pas aux

parents quelques leçons sur la puérioul-
ture, sur la formation physique et mo-
rale de l'enfant ?

Choisir une école chrétienne, un en-
seignement chrétien. Mais comprendre
què l'école ne peut rien sans la famille.

Fortifier l'enseignement catholique
par une meilleure organisation du per-
sonnel, un traitement moins étroit, un
avenir moins précaire, une coliabora-
tion plus active de la famille.
Respectez la par de Dieu, c’est-à-dire

les vocations à l'état ecclésiastique ou
à la vie religieuse.
Entre les «carrières, préférer celles

qui laissent plis d'indépendance et
plus d'initiative.

Recourir fréquemment à
Eucharistie.

Inspirer aux jeunesfilles le goût des
occupations de rénage. Développer
l’enseignement ménager.
Que l'enfant comprenne qu'il doit

être utile aux autres afin d’être utile à
lui-même.
Donnerà l’agriculture nosfils et plus

encore ros filles, leur inspirer l’amour
des champs, oclui de nos iraditions.
Ne pointlaisser les jeunes filles dans

le désœuvre.aent ; former les jeunes
gens à la vie publique, à la parole dans
les Cercies d'Etudes.

Associer les jeunes gens, associer les
pères de famille, associer les écoles, as-
socier etformer les directeurs d'œu-
vres de jeunesse.

la divine

 

COUR DEGIRGIT
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEAUCE.

No 971
Joseph Bégin, Jean Bégiu, Odias

Bégin, Lous trois cuitivateurs deSt-
Ludger, Xavier Lachance, cultiva-
teur St-Honoré, Flzéar Racine, me-
nuisier, Jean Bégin cultivateur,
Tluéodore Dallaire, cultivateur, Jo-
seph Samson, cultivateur, tous qua-
tre de St-Evariste, Joseph Onésime
Nadeau, Joseph Bégin, tous deux
de St-Ludger, faisant affaires en-
semble comme marchand à St-Lud-
ser, district de Beance, sous la rai-
son de ‘’Le Syndicat de St-Ludger’

vs
Demandeurs

Georges Beaudoin, ci-devaut de
St-Ludger, Beauce, et actkllement
dans les États-Unis d’Aumëtfique,

=Défend:ur.
Odée Bolduc, de S¢-Ludger,

Tiers saisi.
Il est: ordonné au défendeur de

comparaître dans un mois.
St Joseph, Beauce, 14 octobre 1909

[Siguél  Vézina & Ferron
P. C. $.

Vrai copie
Pacaud & Morin

Procureurs des demaudeurs.
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COUTURIÈRE et GARDE-MALADE

Les damesdela ville qui auraieut
besoin d’une garde-malade, ou d'u-
ne couturière à domicile, pourrent
s'adresser & Delle Marie Rodrigue
chez Madame Veuve Jean Fortin
Beauceville-Ouest.

“ Je donneraisatisfaction comme
par le passé.
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Toute

Femme

sera

enchantée

de la

qualité

des

Tissus

de

Henriettas, Elanne, Estrella,
ou Cingalon à Chaine

® de Soie. ®

Cometig Attrayants. )  

 

toit à l'épreuve du feu.
2000 rouleaux de feutre, 2 plis paten

te de une toise
=5000 rouleaux de feutre, 8 plis paten-
‘te de une toise, .

3000 rouleaux de feutre goudronn§
60 verges par rouleau
3000 rouleaux de papier goudronné
ambris 60 vgs par rouleau.
5000 rouleaux derapier grisà lambris.
5000 rouleaux de feutre à tapis à l'é-
reuve des mites de 50 verges par rou-
eaux.
Aussi papier à imprimer, papier à en-

velopber en rames ou en rouleaux,sacs.
de papier, ficelles de toutes sortes, eto.-
500 quarts de Peters Portland Cement

de 400 lbs au quart.
loo tonnes de fonte en gueuse diffé-

rentes marques. a

… 5à lotonnes de tuyaux de fer de
6 pouces de différentes longueur.

100 tonnes de rails de relais de 56 lbs
i la verges.

Reid & Cie, Ltee.
Coin dee rues St-André et
St-Thomas QUEBEC.

“ NATIONAL PAPER CO.’

Harnais . . . .
 

. . . Americains

Assortiment complet de Harnais
de Chantier, doubles et sim-
ples ct Couvertes à Chevaux,
Licoux, Grelots, Clochettes,
Gants et Nitaines d’ouvrage.

UNE VISITE EST SOLLICITEE

Alcide Nadeau

SELLIER

Saint-Georges, Beauce

i, A, ANCTIL&CO
MARCHANDSTAILLEURS

  

 

La coupe de nos vétements

et excellence de nos draps
sont aujourd’hui proverbia-

les. C’est notre{meilleure

annonce. PI

Téléphone 1689.

Central Hotel
Coin des Principale et Station

«BEAUCEVILLE

Des plus modernes
Tables de première cla-se.
Chambre debain.
Salles d’échantillons.
Chambres chanflées à
chaude.

Voitures à l'arrivée des trains
Chambres éclairées à l’électri-

cité. ’
Télepnones Bail et Bea-:ce.
Pension à lasem: ne ou 8 moi.

PRIX SPECIAUX POUR LS

VOYAGEURS DE COMMERCE.

Alfred Lambert
PROPRIETAIRE

HOTELVICTORIA
Village dela Baie St-Paul

Co. de Charievoix, P. Q.

 

l’eau

 

 

Propriétaire.

53, rue Buade, Quebec|

XAVIER SIMARD|

      
L’ECLAIREUR vn PACK

cp mom ee pres — _— SA — pos ramecp

MAINTENANTEN VENTE FAAE
Choges et autres -— (QueBEC CENTRAL

looo:Barils de Coal Tar de différent RAILWAY J
grandeurs, ; Lo - ee

oneaie desuperi: [pourtort0 Creme ot Brad BO prendre oye 4 oabre 1908
vantage de ce que seront nos pota- 2000 rouleaux de feutre sable pour DEPART”

PASSAGER. laisse St-Georges 7.00 a.
m. Beauceville. 7.40 a, m. St-Joseph-
8,20 a. m, arrive à Beauce Jot 8.50 z.ny
Laisse Beauoe-Jot 9.35 a. x. Arrive à
Dudswell Jot 1212 p. m. arrive à
Sherbrooke à 1.15 p. m. Les passagers:
our Portland et autres places sur
e Maine Central Via les Érontagnss
Blanches doivent preudre-cs train qui
fait correspondance a Dudswell Jot
avec les trains du Maine Central.

EXPRESS. Laisse St-Georges 9.35 a, m.
Beauceville 10.00 a, m. St-Josephl0,35
& m. arrive a Beauce-Jot 10.50a. mi.
Laisse Beaune Jot 11.30 arrive a-Lévis
a 1.0) p. m..arrive a Québeo (traver-
8¢) 1.16 p. m.

EXPRESS. Laisse St-Georges 1.10 p.
m, Beauceville à 1.40 p. m. St-Joseph
2,30 p. 1n. arrive a Beauce Jot à - 245
p.m. Laisse Beauce Jot pour Bôs-
ton Sherbrooke, et Springfield a 4.33
Pp. nu. arrive a Sherbrooke 8.40 p. m.

PASSAGER. Laisse St-Georges a 6.10
p. m, Beauceville 6.35 p. m. St-Joseph
1.05 p, m. arrive a Beauce Jot a 7.20
m. Laisse BeauceJot pour Québec a 7.
43 | . m. arrive à Levis à 9.15 p. m. ar-
rive n Québec (traverse) a 250 pme
Laisse Beuuce Jet pour Sherbrooke a
8. p.m, arrive a Sherbrooke a 4.00
& m

ARRIVEE

PASSAGER.. Laisse Sherbrooke a 6.40
Pp. w. arrive a Beauce Jot a 3.35 a. m.
Laisse Beauce Jot a 7.50 a. mm. arrive
a St-Joseph a 8.20 a. m. Beauceville a
8.50 a. m, arrive a Sttieorges a 9.16
a m. Les passagers venant de Fort-
land ef autres places sur le Maine
Central arrivent par ce train qui fait
correspondance avec les trains du
Maine Central a Dudawell Jot

EXPRESS. Laisse Shorbrooke a(7:80 a
m. arrive a Beauoce Jot & 11,27 a. m.
Laisse Québec (traverse). 7,80.Lévis
8.00 a, m. arrive a Beauce Jot. a 9.34
a. m. Lasse Beuuce Jot u 11.30 a. wi.
arrive à Sc-Joseph 11.45 à. wm. a.Beau.
ceville 12.15 a, m. à St-Georges a 12,
4U p.m.

EXPRESS. Laisse Québec (traverse) a
2.30 p. m. Lévis 2,50 arrive a Beauce
Jct a 4.30 p. m, Laisss Beauce Jet, 4,
35 p. m. arrivea St-Joseph a 4.50 p.
m. a Beauceville à 5.15 p. m. arrive
à St-Georges a 5-40 p. m.
Chars dortoir pullmauLévis et Spring

field cortespondans avec New-York st
aussi à Sherbrooke avec chars dortour
pour Boston, le dimanche excepté.

J. H. WALSH, E. 0. GRUNDY,
Gérant gen.

et des passagag=”"
A. STEELE, Surin.-Général,
 

 

RESUME DES REGLEMENTS CON
CERNANT LES HOMESTEADS DU
NORD-OUEST CANADIEN.

Toute personne se trouvant le seul che
d'une famille ou tout individu male de
plus de 18 ans, pourra prandre un quart
de seotion de terrain de ia Puissance
dans le Manitoba, Saskachewan ou - Al-
berta.
Lademande d’entrée pour homestesd

doit être faite personnellement au bu-
reau del'agent local ou du.sous-agent du
district. Néanidoias, une entrée par pro-
curation peut étre faite dans certaines
conditions par ie père, mère,fils, fille
frère ou sœur du futur colon.
DEVOIRS— Une résidence de six

mois et la culture de la terre chaque
année pendanttrois añs. Un colon peut
demeurer à neuf milles de son homes-
tead sur une terre lui. appartenantd'au-
moins de 80 acres et occupéeparlui-mê
me ou par son père, mère, äls fille frèr
ou sœur. ‘
Dans certains districts le colon en rè-

gle peut retenir un quart. decsection à
côté de son homestead. prix 3.00 l’Acre.
DEVOIRB— Une résidence de six

mois dans chaque des sixans de la date
de l'entrés du colon, comprenant le
temps requis pour gagner un homestead
et oultiver 5U acres en plus. ’
Un colon qui aurait forfait ses droits

de colon st ne pouvant obtenir sa pré-
‘sorption, pourra acheterun homestead
dans certains districts. Prix 3.00 l’acre.
: DEVOIRs— Une résidence de six
mui dans chaque des trois ans cultive
50 acre et bâtir une maison veisag30009

W. W. CORY," “mw
Sous-ministre de l’intérieur.

N. B.—La publication non autorisé,
de cette annonce ne sera pas payée. 

'
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J.B. LA

Désirez-vousachetor tout
chic LIBERTE
CHAPEAUX & FOURRURES, St-Roch, Québec

ce qu'il y a de nouveau et de
Chapeaux et Calottes?Oui, Alors attendez nos voyageurs

Nous avons les Feutres Durs der plus célèbres .
riers Anglais, Français et Américains.
Noirs et de Couleurs dans toutes les qualités:

Tes Marchauds sont priés do bien vouloir ;attegdre la
visite prochaine de nos voyageurs, ou bien de s‘adresser à

J. B. LALIBERTE,St-Roch, Québec

nufactu
Aussi les Fetitres Mous

 

Agent général dù fret
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“ ATTENTION ”
# J'ai en main en ce moment un assortiment complet de Joncs,

Bagues de toutes grandeurs et aussi Chaînes et Loquets. Avez-

JAMES CORISTINE & Co. LTD
IMPORTATEURS et MANUFACTURIERS, EN GROS

Coin des rues St-Paul et St-Nicolas, Montréal

WM. McLIMONT & SON
MARCHANDISES SFCHES

71 et 73 rue St-Pierre, Québec.
 

vous des Bijoux ou Montres à faire réparer? Venez me voir ou
envoyez-moi les par la malle et je suis sûr que vous aurez eutière
satisfaëtion, car l'ouvrage est garanti. L'ouvrage reçu par la malle
sera expédié avec la plus grande attention. Mes prix sont intéres-

Téléphone 2537-

F'oOUrrUres, Casquettes,

Gants et Mitaines

 

Notre vuyageur, M. J. A. GUAY, est maintenant sur la route,
avec tous les échantillons pour le printemps prochain.
Nous faisons une spécialité de Tweeds, Serges,Etoffes à robe, Gants,
Dentelles, etc.

 

 

  

 

 

 

  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

  
En Auto! En Auto!

Le grand Sport à la Mode

, Le Syndicat de St-Georgesvient defaire l'acquisition d'une

superbe autamobile “COMET” qu'il met aujourd hui à la

disposition du public voyageur. Utejolie promenade d'auto,

quelle griserie. La voiture, construite avec grande solidité,

va chercher les gens où ils sont. Elle est à la disposition de

tous. _ ;

= Son chauffeur, M. Degen, est un mécanicien expérimenté

Equi sait conduire sa machine et qu'un volant n’embête pas.

L’auto, en temps libre, fait le service de la gare de St-

Georges auvillage et du village à la gare.

S’adresser à

L'HOTEL MURTHA,
St-Georges, Beauc”.

LA NEW ENGLAND [AVESTNEAT 0

 

  Compagnie essentiellement Canadienne

* Incorporée pat la loi du Rhodes Island pour

i / BSOO,OOO

forts benefioes à ses actionnaires.

LA SEULE CORPORATION PAR LE

‘Pour tout renseignement et pour location de ’la voiture,

C’est certainement la première corporation
sous le controle des Franco-Americains qui

- possèdent plus d’un million ($1,00@000) de

propriétés payèes, qui est en tête de neuf cor-

} porations J différentes, qui font affaires dans VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON, DE DORAX, DE SOUDE, D'AM-

les necessités de la vie et qui rapportent de MONIAQUE,DINAPHTE,DBPÉTROLEET D'AUTRESINGRÉDIENTS

 

John B.Caverhill & Co
IMPORTATEURS DE NOUVEAUTÉS

91 rueSt-Pierre, Montréal. 72° St-Joseph, Québec

La plus importante maison de Nouveautés de la Puissance.

Toutes commandes qui nous seron confiées racevront
notre meilleure attention.

LA POUDRE À
LAVER
GOLD DUST
NETTOIE
TOUT

Elle fait l’ouvrage plus
À fond que le savon ou
tout autre produit affecté
au nettoyage — en deux
fois moins de temps et
avec la moitié moins d’ef-
forts.

Faites que tout reluise =
A la maison, et facilitez- wf
votre travail à l’aide de la SN
poudre

GOLD !
DUST

pour nettoyer tout ce qui se présente— le linge et la vaisselle,
es planchers et les portes, les pots et les chaudrons, les vitres
et les boiseries,

 

 

 

VRAGE À ELLE SEULR.

Lavage du linge et de 1a valsselle, récurage des planchers, netto-
pe es boiseries, des prélarte, de I'argenterie et d=e objets en fer-
lanc, polissage du cuivre, nettoyage du bain, des tuyaux, etc.,

adoucissementde l’eau et préparation du plus beau savon mou.

EMPLOIS VARIÉS
DE LA
GoLp

 

  

 

 

 

 

N Toute commande par son entremise ou par la malle aura

ARTHUR PAQUET & notre meilleure attention.

Manufacturier de Bi] outeries Maintenantest le temps de placer vos estimées commandes avec nous

vu que notre assortiment est au grand complet. ;

87 ’ rue St-Joseph, QUEBEC. Pour vos fourrures insistez à avoir notre marque de ecommerce paroe- r ‘

Correspondance sollicitée. que c'est une garantie de notre fabrication. If \|A |( | |fIN | fi

NIN i 3 & :

PAQUET & FERLAND A, B. D DIS
IMPORTATEURS en CHARBONS . Aux Clients de la Compagnie

Sel, Ciment, Briques à fou, Terre à feu, Sélénite, Plâtre, Tuyaux de NEGOCTA T d’Assurances-Vie

Drainage. Ageui du célèbre ciment canadien “ Vulcan”. Vu que | ; ; .

nous importons directement tios prix sont très Lu Demandez nos prix. Assortiment des plus variés de Biscuits, Confise C'est avec le plus grand plaisir que je vous communique le résul-
; Gros et Détail. . . . . sultat des opérations de lu Compagnie pour les ptemiers huit mois
* ; ries, Chocolats, Cigares et Sigarettes defl'année, en particulier le mois d'août. Les demandes d'assurances
Rie Commerciale, - LEVIS Imvortés et Domestiques pour le mois d’août dépassent $1,000,000. Les affaires canadiennes

p a : se montaient 3 $645,000.
+ Téléphone Bell 118 Téléphone Bellechasse 172 ronta 3

1 GO rue St-Paul Quebec C est, je crois, le plus fortmontant d'assurances canadiennes sous-
_— . ’ ° crit par la Manufacturers Life en un seul mois.

Manutfacturier en Gros En comparant avee l'année dernière les huits premiers mois de
et Exportateur de HART lannée 1900 ont donné une augmentation de $930,260.00, à savoir:

H is. Colli Selles, Porteman WEN R Bros. Nouvelles assurances souscrites dans les huits premiers
\ nais, olllers, e 5, i ; i > ‘en xsa00t 116086 GG Lansso0er

BR oan5 Malles, Couvertes à Chevaux. H d F it : ROVEeaesouserites dansles huits premiers $7,847,823 00
Valises, Bacs de voyage, etc. Manufacture de ardacs ares mois de année 1908.....cvvvvivirrann.n.s 6,917,563.00

NEGOCIANTS ET IMPORTATEURS ;
de Cuirs, articles de Sellerie, et de EN OROS ; Augmentation ( $ 930,260.00

Gordeitorie. Notre représentant aura le plaisir do passer ches| wy [ CLE] =a*° |uadiennesSouscrites, nousdonned'autantplusdeplaisirqueesty € - y
los marchands. Ecrivez pour notre nouveau catalogue de arques au i eS là une preuve de la confiance dont jouit la Manufacturers Life dans
arnals. : ; : |le public eanadien,-comme une des meilleures Compagnies.

. - Nous avons toujours en mains un stock assorti Je suis toujours prêt à considérer les demandes de bons agents

S ta TE de toutes nuances et de toutes qualites, solliciteurs. Ecrivez !

amondd} Ze ‘ spécialement Bleu et Noir. Demandez i
: Fa

2S 35BLOC BALMORALS=- nos prix et quotations. =

Rue NoTRE DAME OUEST, MONTREAL.Can 49 & 45 rue St-Maurice, Montreal |p
0 or

°

; J. B. Bedard & Frere A Messieurs les Marchands
2 u = > . . . a ) .

_ . Il nousfait plaisir de faire connaître par l'entremise de votre excel- 5 ’ .

TE 44 ot 46 rue St-Pierre, Québec. lent journal “L’Eclaireur”, que nous avons seuls le coutrôle de SpandonnantlesDépriNy d Articles

-Negociants en Gros. ‘La célèbre Farine Forte à Levain dela marque’, 5 . e bibllotheques, nous
ea : offrons ces articles à grande reduction.

Epicerie, Pipes, Tabacs, Bibeloterie, ce y, Demandez notre Catalogue
Ustensiles de cuisine, émaillés, Ferblanterie. ; ) gue.

Assortiment toujours complet et aux plus basprix Des prix spéciaux pour les Marchands,
; c’est la plus haute en qualité et la plus basse en prix. Nous ne ven- &

’ Nazaire Turcotte & cle ne lot de char et qu’aux marchands seulement. Nous te- J. À. KIROUAC CIE.
‘ non’ aussi toutes les autres marques de farine ; ainsi que les Grns

3 moulée, Son, Avoine, Blé d’Inde, Lard, Saindoux, Grains et Graines 34, rue de la Fabrique, Quebec
EPICIERS EN GROS de Semene& Demandez nos prix ; ils vous surprendroat.

x Thés, Cafés, Sucres, Melasses, Vins, Liqueurs et Spiritueux Maison fondée en 1866. F. X. LEMIEUX & CIE

54, 56, 58, 80 rue Dalhousie, Québec. F. Kirouac & Fils |varchands de cuirs, Fournitures
pour CUordonniers et Selliers

Coins des rues St-Pierre et St-André, QUEBEC |Manufacturiers de Bottes Sauvages,

Mocassins et Souliers

GROS ET DETAIL

Beauceville-Est, P. Q.
Téléphone de Beauce No. 50. .

Demandez à votre Epicier les Thés

“ STADACONA ”
PAQUETS DE % LBSet de 11bs. ETIQUETTE NOIRE 25¢
ETIQUETTE JAUNE 30 cts. ETIQUETTE ROUGE 40 cts

‘Whitehead & Turner
Ericiers en Gros, QUEBEC.

Fourrures
A l'approche de l'hiver,
si vous avez l'inteotion
de vousacheterdes four-
rures, assurez-vous d’a-
voir la fameuse marque

Moose Head Brand
La”qualité en est garantie et les valeurs sont sans égales.

Nous avons constamment en stocks les Manteaux suivants :
Manteau d'Astrakan, Manteau en Pony, Manteau en
Gracian Mink, Manteau en Near Seal, Manteau en
Blended Muskrat, Manteau en Mouton de Russie,
Manteau en Ecureuii.

Demandez notre catologue de Fourrures.

P. F. RENAULT, Enrg.

 

 

  

  Préparée par Tnk N. K. FArRBANK ComvAnv, Montréal—fabricants du ‘Savon Farry,” yp

Ÿ  PEUPLE ET POUR LE PEUPLE      LL BEAUCEVILLE, P. Q.
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L'ECLAIREUR
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du ‘“REMEDE ANCHOR”

CONTRE LA FAIBLESSE
85" C'est le REMEDE TONIQUE par excellence, le Tonique le

"TE ANCHOR WEAKNESSCURE
les éléments q.i renouvellent le sang et

les ussus. Cette préparation se prend dans tous les cas de Faiblesse.

* Mens sana in corpore sano."
* Un esprit sain dans un corps sain.”

Telle était la devise par excellence du peuple romain, alors qu'il était le
peuple souverain, le maître de l'univers et qu'il était digne de commander à toutes

Une bonne santé rend l'homme bon,juste et généreux ; tandis que la débilité
du corps entraîne souventla débilité de l'âme, rend l’homme maussade, hat
chagrin, toujours prêt à voir le mauvais côté des choses.

faiblesse peut entraîner à tous les vices.
Sans la santé la vie est à charge et le mérite même s’évanouit.

IL GUERIRA :

LA FEMMEFAIBLE,

LES JEUNESFILLES FAIBLES,

LES ENFANTS FAIBLES.

A vendre chez tous les Pharmaciens et marchands
vez à la ANCHOR MED. CO., QUEBEC, CAN.

‘gneux,

généraux de la campagne ou acris
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J. 8. Renaud & Cie, Enr,
Négociants'en

FARINE, GRAINS (Avoine,
Pois, Fèves, Blé d'Inde, etc.)
SON, MOULEES, FOIN,etc.

Lard, Saindoux, Viandes fumées,
Poissons salés, Huiles poissous.

ENGRAIS CHIMIQUES, Sco-
ries Thomas, Sulphate Potasse,
Nitrate de Soude, Plâtre terre,

Exportateurs: {Beurre, Fromage,
Sucre d’Erable

‘Bpiceries de Choix
Thé, Sucre, Melasses, Riz, Con-
serves Alimentaires, Tabac, etc.

[1850 Rue Spal QUEBEC
 

American Hotel

FORTUNAT VEILLEUX, Prp

A proximité de la Gare
Table d’hôtes,

Bonnes Chambres,
Bonslits, Etc,

BEAUCEVILLE, Co. Beauce.
Téléphone Beauce.

 

Demandez les Cognacs
Fine ChampagneLacaux

§ Aussi les Liqueurs de la même
maison *  Crême de Menthe, Ani-
sette, Curacao, Chartreuse Jaune

et Verte, Kirseh, Etc., Etc. Etc.

E. ROUMILHAC
48 et 50, Cote du Palais,

QUEBEC.

Seul Représentant au Canada:
Téléphone 1146.

 

LE RESTAURANT à la NODE
Lorsque vous irez à Québec

et que vous serez en quête d’un bon

repas, allez chez

J. D. VALIQUET
‘en face de l’Hotel-de-Ville

Nous avons la réputation de servir

à nos clients ce qu’ity ade meil-

leur en fait de primeurs.

VENEZ NOUS VOIR

 

Alfred Fortin

Peintre-Entrepreneur

BEAUCEVILLE, :P.Q

À toujours un stock considéra-
ble de Peintures, Tapisseriee,
Toile à finir “Burlaps”

S'occape d’entieprises de pein-|.

turo et tient toujours dee

peintres à la disposition du

public.

 

 

  

 

 

  
  

    
   

 

   
Saint-Joseph
Saint-Georges . . .
East Broughton (Bureau ouvert 1

di, mercredi et vendredi seule

SUCCURSALES DANS LE COMTE DE BEAUCE:

J. E. Thompson, gérant.
J. B. Hébert, gérant.

es lun-
ment) H. A. SHORT, gérant.

Dépots reçus par la malle

 

N. DUPUIS

Couvreur-Plombier

T GEORGES, BEAUCE

Poseur d'appareils à eau chau-
de, à air chaud et à vapeur.

Cloches électriques, lumière
électrigne et gaz acétylène

 

 

paire deDésirez-vous une
claques d’une forme élégante
qui s'ajustent bien sur vos
chanssures ?
Demandez à votre marchand.

les célébics claques GRANBY
Avez-vous besoin d’une paire

de claquesforte, à l’épreuve de
toute usure et faites eXpressé-
ment pour les hommes de chan-
tier. Demandez a votre imar-
chand.les célèbres claques
GRANBY.

Les claques ‘ Granby ” sont
supérieures à toute autre :nar-
que,parce qu’elles font bieu,pa-
raissent bien, durent bien.

lsxigez toujours que vcs cla-
ques portent la marqueGranby

Essayez-en une paire et vous
:èrez satisfails.

LOUIS BEAUBIEN
Agent, 2744 rue St-Joseph,

QUEBEC,

GRAINES de SEMENGES
AVOINE et FOIN

PROVISIONS GENERALES
FARINE, LARD,

POISSONS, Etc.

GEO. TANGUAY
Bureau : 48 RUE ST-PAUL

MAGASINS:
33 et 35, 34 et 26 rue St-André

  
i

QUEBEC

(380 -K. Barton
Marchand-Tailleur

198, rue Saint-Jean

Quebec

SPECIALITÉS:
Assortimerit complet de

Lingeries pour Messieurs

TWEEDS
Anglais, Français et Ecossais.

 

Téléphone 823

Doanez-moi

votre commande

Lorsque vous aurez besoin .d’une
Montre, Chaîne, Jonc, Bague
Horloge en Cadeau de Noces,etc.,
etc. Je vous garantis satisfac-
tion en fait de qualité et de prix.
Envoyez-moi vos réparations de
Montres et de Bijoux . . . .

SATISFACTION GARANTIE

A. C. Routhier
Orfèvre et Bijoutier
50 Côte de la Montagne

QUEBNC.

Jawd La
13, rue St-Jean et Coin de la Cote de

la Montagne et rue Notre-Dame

QUEBEC

Articles pour la chasse

Carabine

F'usil

et

Cartouche
TELEPHONES

Hanute-Ville 273 Basse-Ville 44

 

  
  

 

AVIS

Avis est donné au public qu’en
vertu,de la loi des compagnies de
Québec, 1907, il a été accordé par
le lieutenant-gouverneur de la pro-
vince de Québec, des lettres paten-
tes en date du 7 septembre 1909,
constituant en corporation MM.
George Rumpel, Harry Dales Me-
Kellar, et Oscar Rumpel, manufac-
turiers, de la cité de Berlin, Ernest
Haedke, comptable, de la cité de
Waterloo, et Walter Rumpel, ma-
chiniste, de la cité de Berlin, tous
de la province d’Ontario, dans les
buts, savoir.

Acquérir par achat, louer ou au-
trement, des mines, minéraux,
droits de miues, terres et propriétés
et tous les intérêts d’iceux, et les
tenir, posséder, explorer, travailler,
développer, mettre à profit, vendre,
hypothéquer, louer toute partie d'i-
ceux ou eu disposer autrement.

Miner. foudre, amalgamer, tra-
vailler, moudre et préparer pour la
vente par aucun procédé des asbestes
et tous ou aucun des autres miné-

raux métaux, ou substances métalli-
ques de toute sorte, et de produire et
manufacturer des produits et pro-
duits indirects d’iceux et les ache-
ter, vendre et en faire le commerce.

Acquérir par achat, louer ou au-
trement, des immeubles, pouvoirs
d’eau, droits de passage pour aucu-
Le fin ; acquérir, construire, ériger,
maintenir des bâtisses, manufactu-
tes, moulins, travaux, lignes, de
poteau pour les fins industrielles et
autres ; construire, maintenir et ex-
ploiter sur fa propriété ou sur toute
propriété sous son contrôle des li-
gues de télégraphe, téléphones ou
éclairage électrique ou pouvoir, di-
gues, écluses, canaux, pouvoirs
d'eau, pouvoirs électriques, ouvra-
ges hydrauliques. chemins, manu-
factures, entrepôts et magasins né-
cessaires ou utiles à ses opé.ations,

Acquérir, employer tous droits
de patente, licences, marques de
commerce, droits de propriété ou
autres de même nature et en dispo-
ser.

Manufacturer, acheter, veudre et
faire le commerce de toute sorte de
matériels, machines, instruments,
outils, appareils provisions et cho-
ses requises par la compagnie ou
par ses serviteurs ou employés ou
capables d’être employées en rap-
por: avec ses opérations.

Construire, acquérir, posséder,
prêter et employer et vendre, louer,
hypothéquer des vaisseaux en rap-
port aux opérations de la compa-
gnie et le transport de ses produits
ou en disposer autrement.

Fair: les affaires d’électriciens,
ingénieurs - mécaniciens, manufac-
turiers et commerçants d’électrici-
té pouvoir mioteur, éclairage et
chauffage et manufacturer, produi-
re et faire le commerce de tout ar-
ticle concernanttelles affaires dans
le canton de Thetford, dans le com-
té de Mégantic et dans le canton de
Broughton, dans le comté de Beau-
ce

 

Manufacturer et faire le commer-
ce d’articles, effets et marchandises
pour les fins de la compaguie ; agir
comme marchands en général et
fournir pension et logements, vê-
tements et provisions, eten géné-
ral toutes les fournitures à ceux
engagés à faire aucun des travaux,
de la compagnie et de contracter
pour fournir les dits objets.
De temps en temps demander,

acheter ou acquérir par cession,
transport ou autrement et exercer,

mettre en opération, tracsporter
toute franchises, licences et pou-
voirs d'aucun gouvernement, auto-
rité publique ou corporation et en
disposer, et de payer, aider ou con-
tribuer à la mise en opération d’i-
ceux, et s'approprier aucune partie

de son stock, de ses bons et Liens
pour paye: les frais, charges de dé-
penses d’iceux.

Faire toute autre affaire manu-
facturière ou autrement qui peut
paraître à la compagnie capable
d'être conduite conveuablement en
rapport aux affaires ou objets de la
compagnie.

Exercer aucun des susdits pou-
voirs soit comme principal ou agent.

Acquérir les entreprises, biens
ou propriété de tout individu, socié-
té ou corporation faisant mainte-
nant des affaires semblables ou des
affaires y ayant rapport ; acquérir
et posséder des actions, bons ou au-
tres garanties d’aticune autre com-
pagnie ou corporation ayant le pou-
voir de faite des affaires semblables
et durant la possession d'iceux ex-
ercer tous les droits et pouvoirs de
propriété y ayant rapport y com-
pris l’exercice de tous les pouvoirs
de votation qui peuvert y être at-
tachés, placer tout surplus des ar-
gents de la compagnie ou rachat, de
ses propres bons ou débantures,

Vendre, louer la propriété et en-
treprise de la compagnie ou aucune
partie d'icelle et eu particuliei pour
actions, débentures, bousou garau- 

trade-marks,

IWN hmeTL
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ties de toute autre compagnie,ayant
des objets semblables à ceux de cet-
te compa, nie, ou en disposer autre-
ment.
- S'amalgamer avec toute autre
compagnie ayaut des objets sembla-
bles à ceux de cette compagnie ;
entrer en arrangements pour le par-
tage des profits ou union d’intérét
avec toute personne ou compagnie
faisant ou engagée dans où sur le
point de faire ou engagée dans au-
cune affaire ou transaction semb!a-
bles à celles que cette compagnie
est autorisée à s'engager ou à faire,
et de prendre ou acquérir autre-
ment des actions et garanties de
toute telle compagnie et de vendre,
posséder, émettre de nouveau avec
ou sans garantie, ou autrement en
faire le commerce. |
Payer pour tous meubles et im-

meubles, droits, bieus, franchises ou
privilèges acquis par la compagnie,
en argent ou avec des bons ou stock
de la dite compagnie ou partie dans
un ou partie dans l’autre.

Faire toutes autres choses en
rapport ou utiles À l'acquisition des
susdits objets ou aucun d’eux,sous
le nom de ‘‘ The Berlin Asbestos
Compagnie, Limited ’’, avec un ca-
pital total de six cent mille piastres
($600,000,00], divisé en six mille
[6000] actlons de cent piastres
[$100.00] chacune.
La principale place'd’affaire de la

corporation dans la province, sera à
BSacré-Cœur-de-Marie.

Daté du bureau du secrétaire de
la province, ce septième jour de
septembre 1909.

L. RODOLPHE ROY,

Secrétaire de la province.

NOTICE
Public notice is hereby given,

that, under the Quebec Companies
Act, 1907, letters patent have been
issued by the Lieutenant Governor
of the province of Quebec, bearing
date the seventh of September,
1909, incorporing Messrs. Georges
Rumpel, Harry Dales McKellar and
Oscar Rumpel, manufacturer, of
the city of Berlin, Ernst Haedke,
accountant, of the city of Waterloo,
and Walter Rumpel, machinist of
the city of Berlin, in the , province
of Ontario, for the following pur-
poses, viz :

T'o acquire by purchase, lease or
otherwise mines, mineral, mining
rights, lands and properties, and
any interest therein, and to. hold,
possess, explore, work, develop,
urn to account, sel!, hypothecate,
lease or otherwise dispose of the sa-
me or any part thereof.
To mine, smelt, amalgamate,

work, mill, and prepare for sale by
any process asbe-tos and all or
any other minerals, ores or metallic
substances of all kinds, and to pro-
duct and manufacture products and
by products therefrom and to buy,
sell, trade and deal in the same.
To acquire by purchase, lease or

otherwise immovable properties,
water powers, rights of way, for
any purposes ;to acquire, build,
erect aud maintain buildings, facto-
ries, miles, works, pole lines for in
dustrial and other purposes ; to
build, maintain and exploit upon
its property or upon any property
underits coutrollines for tel:grarhs
telephones or electrict light or
power, embankments, dames, ca
pals, water powers, electrict power,
water works, roads, facrories. wa-
rehouses and stores n¥cessary or
useful to its operations.
To acquire, use, hold and dispo-

se of any patent rights, licenses,
copyrights of the
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like.
‘To manufacture, buy, s:ll and

deal in all kinds of plants, machi-
nery implemeuts, tools, apparatus,
provisions and things required by
the compauy or by its servants or
employees or capable or being used
in connection with its operations.
To build, acquire, possess, char-

ter and employ and to sell, lease,
hypothecate or otherwise dispose
of vessëlS in conuection with th-
opérations of the company and
trausporc of its products.
To carry on the business of elec-

tricians, mechanical, engineers ma
nufacturers and dealer in electrici-
ty motor power, light and heat and
to manufacture, produce and trade
and deal in any articles belonging
to such business iu tie township of
Thetford, in the county of Megan-
tic, and the township of Brough-
ton, in the county of Beauce.
To manufacture and deal in

goods, wages and merchandise for
the purposes of the company ; to
act as general store-keepers aud to
provide board aud lodgings, yglos
thig and provisions, and genérally
all supplies to those engaged in or
about any of the company’s works
aud to contract for the providing of
|" same. 
“ae
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From time to time to apply for
purchase or acquire by assigument,
transfer or othewise and to exercise
carry out, tranfer and dispose of
any franchises, licences aad powers
from any government, public au-
thority or corporation, and to pay
for, aid in or contribute towards
carrying the same into effect and
to uppropriate any of its stock,
bonds and assets to defray the
costs, charges and expenses the-
reof.
To carry on any other business

whether manufacturiag or otherwi-
se which may seem to the company
capable of being conveniently car-
ried on in connection with the bu-
siness or objects of the company,
To exercise any of the above

powers either as princibal or a-
gent,
To acquire the undertakings, as-

sets or property of any individual,
firm or corporation now carrying
on a similar business or a business
incidental thereto, to acquire and
hold shares, bounds or other securi-
ties of or in any other company
o1 corporation having power tocar.
ryon similar business and while
holding the same to exercise all the
rights and powers of ownership
thereof including the exercising of
all voting powzrs that may attach
thereof ; to invest any surplus mo
peys of the company 18 the redemp
tion of ils own bonds or debentures
To sell, lease or otherwise dispo-

se of the property and undertaking
of the company or any part thereof
and in particular for share, deben-
tures, bouds or securities cf any
other company having objects si-
wilar to those of this company.
T amalgamate with any other

company having objects similar to
those of this company ; lo cuter in-
to arrangements for sharing of pro.
fits or union of interests with any
person or company carrying on or
engaged iv or about to carry ou or
engage in any business or transac-
tion similar to those which this
company is authorized to engage in
or carry on and to tak: or otherwi-
se acquire shares, aud securities of
any such company avd to sell, hold
reissue with or without guarantee,
or otherwise deal in the same.
To pay for any moveable or im=

moveable properties, rights, assets,
franchises orprivileges acquired by
the companyiu cash or with bonds
or stock of the said company or
partly in one aud partly in the ot-
her.
To do all such other things as are

incidental or conducive to the at-
tainment of the above objetcs or
any of them, under the name of
‘‘’The Berlin Asbestos Company,
Limited’’, with a total capital stock
of six huadred thousand dollars
[$600,000.00], divided into six
thousand (6000) shares of one hun-
dred dollars [$100.00]each.
The principal place of business

of the corporation iu the province,
Will be at Sacré-Cœur de Marie.

Dated from the office of the se-
cretary of the province this seventh
day of September, 1909.

“ L RODOLPHE ROY,
Provincial secretary. .

COUR DE CIRCUIT
Canada

Province de Québec
District de Beauce,

No. 930 à
Arthur Godbout, avocat, ‘de St-Geor-

ges de Beauce, et Joseph T. Ferron,
rotononaire, du village de St-Joseph,

de Beauce et pratiquant ci-devant tous
deux comme avocats sous la raison de
Godbout & Ferron.

vs

 

 

Demandeurs,«
Géraldine Gagné, épouse commune

en biens de Napoléon Beaudoin, ce
dernier tant personnellement que mis
en cause pour assisteraa dite épouse,
tous deux ci-devant de St-Georges, de
Beauce, et actuellement de Howell,
Province de Saskatchewan.

Défendeur,
Il est ordonné aux Defendurs de com-
paraitre dans un mois.
St Joseph, Beauce, le 6 octobre. 1909,

VEZINA ET. FERRON.
ccc

Vraie Copie
ARTHUR GODBOUT

Procureurs des Demandeurs.
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Marchands de la campagne
NOTEZ CECI

QUE
sa Mauufacture

Jobin & Rochette
QUEBEC

f—Fabrique directement ses Chaussures pour le commeree
local

@—Fait bénéficier ses clients des escomptes des Jobbers.
@—Ne met sur le marché que de bonnes, solides et durables

Chaussures qui conviennent le mieux aux clients.

 

 

M P. A. POULIN,représentant, St-Georges-Est, Beauce

“Librairie “ Dela Salle ”
Fournitures au complet pour Ecoles, Articles de

Bureaux, Fantaisie, Accessoires pour la Confec-

tion des Fleurs Artifikcielles . . . .

Le plus grand choix d’objets de piété,, Btc. Etc.

P. Dumontier & Cie
351, 1ue St-Joseph, Quebec.

- d M, BEGIN
MANUFACTURIER

, 121, St-Joseph, St-Roch, Quebec

“ Chaussures et Claques
—-EN GROS-—

 

 

Messieurs les marchands trouveront toujours à
mon magasin le plus bel assortiment de Chaus

sures de tout genre à des prix qui vous intéres-

seront. Agent pour les
JACQUES-CARTIER et GOODYEAR

‘Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues par
la malle. Ecrivez-moi et mon voyageur ira vous voir.

 

_—

MaisonFondee en 1878.
J'ai le plaisir d’aunoncer à mes nombreux clients des comtés de

Beauce, Dorchester et Mégantic que mon assortiment d’Epiceries

Vins et Liqueursn’est surpassé par aucune autre maison dans cette

ligne et que mesprix sont les plus bas. Trente années d’existence

sont nue garmntie que les acheteurs ont été bien servis et je vous invite

tous 3 m’adresser une commande,

CHARLES S. RIVERIN
55 Rue de la Couronne, Québec.
 
 

Légumes, Huitres, Fruits, Poissons

DOMINION FISH & FRUIT COY.
Marché Champlain

Suceursale : 49-51-58 - -

Huitres Malpéques et autres Huitres

Seuls agents pour le “Sealshift’’. Nous tenons tous les fruits,
Pêches, Poires, Prunes, Pommes Le plus bel assortiment.
Stock toujours frais. Aussi: Poissons et Legumes. Nous
vendons toutes les sortes de poissons, salés ou frais. Les seuls
représentants, à Québec, de la Cie des Produits de l'Ouest.

Venez nous voir

Vous pouvez être gueri sans remede
BT©©mtn

ASOXYDONOR
Quelque soit:laïmaladie que vous souffrez, O x y do n or vous

uérira. Cet instrument a été inventé par le DOCTEUR SANCHE
equel y a incorporé une Loi essentielle de la Nature qu’il a dé-
couverte lui-même.

QUÉBEC

 

«St-Charles de Bellechasse, P. Q., 24 septembre 1908.
*_DrefL, SANCHE & Co., Montréal, P. Q.

“Messieurs,
… Je,soussigné certifie que ma fille Bernadette âgée de l3ans ayant souffert
d’une MENINGITE TUBERCULEUSE,très souffrante, et de convulsions ner-
vouses pondant six mois, avait perdu la vue ainsi que l’nsage de la parole pen-
dant trois mois. ;

près avoir consulté de bons médecins et employé toutes sortes de remèdes,
sans sudvés, au miois de février dernier avons décidé d'essayer Oxydonor, et de-
puis ce temps ma jeune fille prend un mieux extraordinaire, et cela & ls surprise
générale des narsonnas qui ont suivi sa maladie, Elles sont émerveillées de sa
guérison à peu prés,complète, car depuis quelques mois ellle à recousrée sa
vus.dinsi que l'usage de la parole, elle à un bon appétit et sa porte assez bien.

… Votre dévoué,
8. CARRIERE,

M. Jos. Lachance, Orfevre, Agent dans Beauceville
Ecrivez de suite pour notre livre Gratuit contenant de plus amples renseigne-

æaents eur OXYDONOR, sonbe ainsi que de nombreux témoignages attestant
‘dejou efficacitéDr H, SANCHE & OU, 862;rue Ste-Catherine-Ouest, Montréal

oedema
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Charles-William-Alexandre né en
1844 et décédé quatre ans après. ;

Jean-Gaspard né en 1846 et dé-
cédé en 1848 ;

Catherine-Josephte-Louise née en
1847, mariée à l'honorable Juge R.
Alleyn, et décédé en 18%5 ;

Corinne-Marie-Eliza née en 1849
William-Henri Brouage né en

1851, et marié a Delle Kate Rowan.

Il est avocat, et il réside à St-Fran-

çois, dans le manoir seigneurial : il

a été, pendant plusieurs aunées,
maire de St-François et préfet du
Comté.de Beauce ;

Gustave-Georges-Fraser né en

1853 et marié à Delle Gertrude Fo-

rest. Il est notaire et réside à Qué-
bec ; '

Louis: Charles-Alexandre Chaus-
segros né en 1855, mariéa Delle

Marie-Louise Cumming et décédé
en 1882. Il était médecin.
Mae M. L. S. Lery est décédée

à Paris ro mai 1905, enterrée à St-
François le 20 mai 1903.

Maintenant une nouvelle généra-
tion commence à arriver et il est a
croire que les héritiers masculins
de cette nouvelle génération ne
manqueront pas pour perpétuer le

nom des de Léry et pour marcher

sur les traces de leurs dignes ancê-

tres.

Les membres de la famille de Lé-
ry, à part quelques exceptions, ba-

bitaient généralement la ville de
Québec. Mais ils aimaient, {comme
ils le font encore, à passer la belle
saison à St-François. Ses représen-
tants ont d’abord logé fau moulin
seigaeurial, bâti sur la rivière du
Moulin, à son embouchure, dans la

suite, ils ont résidé dans une mai-

son à quelque distance de l’Eglise.
L’houorable Alexandre de Léry

acquit plus tard la maison de la

compagnie des mines, au rapide du
diable, et quand elle fut brûlée en
1871, il fit bâtir la grande et solide
maison entourée de beaux arbres
qui est la demeure actuelle de M.
Willian de Léry. Deux autres jolis
cottages régoivent les autres mem-

bres vivants de la famille de Léry,
pendant la belle saison. ,

Vv

Il n’entre pas dans notre plan de

parler longuement des rapports des

seigueurs de Rigaud-Vaudreuil avec
leurs censitaires, des droits les pre-

miers et des obligations des der-

niers, Nous le dirons, sans hésita-

tion, ces rapports ont toujours été

excellents. ‘‘Plus à St-François,

qu’en aucun autre endroitde la
province peut-être, ont subsisté et
subsistent encore les relations an-
cienues entre seigneurs et censitai-
rss,,et si la famille de Lery a tou-

jours et en toutes circonstances agi
vis-à vis des cultivateurs de St-
François avec urbanité, générosité
et dévouement même, il faut dire

qu’eux, de leur côté, ont conservé

vis-à-vis de cette famille ces belles
traditions d’affection, de respect et

de confiance qui autrefois unissaient
de si près les censitaires au seigneur
et n’ont jamais manqué l'occasion
de le montier.” [L'Electeur, 10
Déc. 1888.]
Pour donner une idée des droits

des seigneurs et des oblgatious des
censitaires, nous ne pouvous résis-
ter au plaisir de mentionner unviei)

acte de concession d’une teire, ‘‘si-

se et située en la seigueurie de Van-

dreuil, au lieu vulgairement appelé

Mesakigaut et à présent Nouvelle-
Beauce, par le sieur François Ri-

gaud, seigneur de Vaudreuil et au-

tres lieux,’ à un nomné Nonchet,

marchand bourgeois de la cité de
Québec,
Cet acte porte la date du 9 sep-

tembre 1739, et il est passé ‘‘à titre
de cens et reutes s:igneuriales,

proffits de lots et rentes, sa‘sine et

ameude quand le cas y écherra, sui-

vant ia coutume de Paris suivie
dans ce pays.’ Il accorde au pre-
neur “‘le droit de pesche, de chasse
et de traite avec les sauvages du

lieu,’ et cela ‘seulement sur et au 
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La Paroisse de Saint-François de Beauce
—api.

QUELQUES NOTES

Suite

devant de l'étendue de la présente
concession, ensemble le droit de co-

lombier a pied et boulin (trou de

pigeon ).........Et il ’oblige
I- À douze livres, six chapons

gras et vifsou quinze sols pour
chacun des dits au choix du dit
seigneur concédant, et deux sols de
ceus pour toute la dite concession,

monnaye de ce jour, le tout argent

de France, et de rente foncière an-

nuelle et perpétuelle. payabie par
chaque année ;

2- A ne pouvoir cèder ni trans-
porter la présente concession à au-
cune communauté ni gens de main

morte à peine de nullité :

3- À faire porter ses graines mou-
dre au moulin de la dite seigneurie

citôt qu’il y en aura un, sinon tou-

jours tenu de payer le droit de
mouture ;

4° À faire bâtir incessammentsur

la dite concession une maison habi-

table, l’entretenir et maintenir en

bou état :
5- A faire défricher sur cette dite

concession......

Et les réserves faites par le sei-

gneui sont :

I' La faculté de retrait en cas de
vente en remboursant à l’acquéreur
le prix de la vente, frais et loyaux
coûts :

2. Tous les bois de chesne pro-
pres pour les vaisseaux de Sa Ma-
jesté, les mines, et minérau si au-

cuns se-trouvent sur la dite présen-
te concession ;

3. Tout le terrain convenable
pour la construction et bâtisse des
forts, places d’armes, magasins et

ouvrages de Sa Majesté et ceux
convenables pour tous les chemins

publics.... Encore d’ailleurs tous
les bois néceasaires et convenables

pour la bâtisse de l’église, manoir

seigneurial et moulin de la dite sei-
gneurie de Vaudreuil.

Dans d’autres actes, il est parlé

de la journée de corvée, de l’ubli-

gation de planter un mai devant la

maison seigneurial etc.... Jd'ail-

leurs les actes de concessions de

terres ont reçu plus ou moins de

modifications suivant les circonstan-
ces depuis 1737 jusqu’en 1854, an-

née dans laquelle la Législature ra-
cheta la banalité, les lots et ventes

et autres droits, excepté les cens et

rentes qui seuls restèrent à la char-
ge du censitaire.

A St-François, pendant un siècle

et demi, la bienviellance, la géné-

rosité, la patience d’une, la bonne

volonté, le respect, la déférence
d’autre part ont toujours suff pour
aplanir les difficultés qui ne man-
quent jamais de s’éléver dans l’ex-
écution des droits par les uns, et

l’accomplissement des devoirs ou
obligations par les autres.

Puisse cette harmonie continuer

à œubsister pour le plus grand bien

matériel et religieux de la paroisse

de St-François.

rappeurs |—
Ghasseurs !

Nous vous offrons les plus hauts

prix pour tous lots de

Peaux Vertes
Vous êtes sûrs d’avoir

chez nous

Traitement loyal,
Honnête assortiment,

Prompt paiement.

ENVOI GRATIS de notre Liste de
Prix 1909-1910,

REVILLON FRERES
134 ot 136 rue McGill, Montreal,    

‘| PROVINCE DE QUEBEC
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Tel. Beauee 85

N. T. Turaeon &
BÉAUC#&VILLE, P. Q.

Manufacturiers d'Eaux Gazeuses,

Tél. Bell

Co.

Ginger Ale

Ciderina, Bière, Porter, Cidre de Pommes.

Aussi bonnes que les meilleures : essayez-les.

Bois de Pulpe : une spécialité.
 

Nazaire Turcotte & cie
EPICIERS EN GROS

Thés, Cafés, Sucres, Melasses, Vins, Liqueurs et Spiritueux

54, 58, 58, GO rue Dalhousie, Québec.

 

SUPERIDR COURT |
me

PROVINCE OF QUEBEC’
DISTRICT OF BEAUCE. }

No 355
Dame Marie-Anne Blais, of the

parish of St-Agnes of Lac-Mégan-
said district, has instituted, this
day, an action in separation of pro-
perty against her husband Pierre
Mercier, lumberman, of the same
place.

St-Joseph of Beauce August 23rd
1909

JOSEPH ROY,
Procureur de la demanderesse

 

_

COUR SUPERIEURE

DISTRICT DE BÉAUCE.
No 355

Dame Marie-Anne Blais, de la
paroisse de Ste-Agnès du ILac-Mé-
gantic, dit district, a institué, ce
jour une action en séparation de
biens contre son mari Pierre Mer-
cier entrepreneur de chantiers, du
mêmelieu.

St Joreph de Beauce 23, août
1909

JOSEPH ROY.
Procureur de la demanderesse.

 

COUR SUPERIEURE

Canada
Province de Québec
District de Beauce

Dame Claire Vachon, de East-
Broughton, épouse de Jacob A Mc
Kensie, marchand, du même lieu,
dûment autorisée à ester en justice.

Demanderesse
vs

Le dit Jacob A. McKenzie,
Défendeur,

Une action eu séparation de biens
a été instituée eu cette cause le 21
septerabre 1909.

Daté le 23 Septembre 1909
(irouard, Bezudry, Girouard.
Avocats de la demanderesse.

 

A VENDRE
 

Excellent poste de comraerce, à
St-Georges Station, l’ancien maga-
sin de M. Jos Gagnon, aujourd’hui
la propriété de M. Berberi, de St-
Come. Le magasin, avec hangars et
vaste remise, est situé à quelques
pas de la Station.

Conditions des plus avantageu-
ses, endroit de premier choix pour
un magasin,

S’adresser a

Berberi & Boily
Saint-Côme.
 

 

UN PAQUET DE TUX-MOUCHES

de WILSON
A RÉELLEMENT DÉTRUIT UN

BOISSEAU DE MOUCHES. 
 

Quebec Railway
Light & Power Co.

Le et apresle 7 juin, 1909, les trains
voyageront comme suit:

ENTRE QUEBEC ET LES CHUTES
MONTMORENCY

La semaine

Laisse Québec pourles Chutes Mont-
morency tous les 30 minutes, de 5.30 a.
m. à 11.00 p. m. et des trains addition-
nels à 7.00 a. m,, 5.20, 6.20, 7.15 et 9.45

. 1m.
Laisse les Chutes Montmorency pour

Québec tous les 30 minutes de 6,00 a.
w. a 11.30 p. m., 5.45, 6.45, 7.54 et 10 24
p. m.

DIMANCHE

Laisse Québec pour les Chutes Mont.
morency à 6.30, 7.00, 7.30, 8.00, 9,00,
10.00 a. m., tous les 30 minutes de 1.00
p. m. a 11.00 p. m,
Un service de tous les quarts d'heures

le dimanche après-midi quand il ya
foule. :

Laisse les Chutes Montmorency pour
Québec 6.41, 9.09 9,39 10.09, 10.30, 11.09
11,39à, m, 12,09, 12,39 p. m. et tousles
3U minutes de 1.30 a 11.30 p. m.
Un service de tous les quarts d’heure

le dimanche p. m. quand 1l y a foule.

ENTRE QUEBEC et STE ANNE DE
BEAUPRE

La semaine
Arrétant aux Chutes Montmorency.
Laisse ‘Québec pour Ste Anne de

Beuupré 6.30, 7,3U, 8.30, 9,30, 10.30, 11.30
a. in, 12.30, 1.15, 2.15." 3.15, 4.15, 5.15,
6.15, 7.13, 7.56, 9.45 p. um, excepté le
samedi, et 1U.45 p. m. le samedi seule-
ment,
Laisse Sainte-Anne de Beaupré pour

Québec 5.3U, 6.3U, 7.30, 8.30, 9.30, lu.30
11.30 &1m.) 12.30, 1.15, 2.15, 3.15, 4.15,
9.13, 6.15, 7.15 et 9.45 p. m.

Dimanche
Laisse Québecppur Ste Anne de

Beaupré (x) : 6.04% 6.30, 7,00, 7.30, 8.00,
$.0', 40.00 a. m. (x) 1.45, 2.15, 3,15, 6.15
7.15, et 40.15 p.m,
Lasse Ste Anne de Beaupré pour

‘québec 6.00, 8.30, 9.00, 9.30, 10.00,
10,6, 11.00, 1130 a. m. (x) 12.00, p. 1m.
Lot, (x) 4.00, 4.30, 5.15, 9.00 et 10.15
p. m.

i.NTRE QUEBEC, BEAUPRE et ST-

JOACHIM

La semaine

Laisse Québec pour St-Joachim 8.30,
v1.60 a.m. 2.15, 5.15 et 7.15 p. m.
Laisse ot'Jonchim pour Québec 7.15

10 15 a. m,, 1.00, 5.00, 6.55 et 9.30 p.m.

Le Dimanche

Laisse Québec pour Beaupré 6.30
3.00 um. (x) 1.40 et 7.15 p. m.

Laisse Québec pour St-Joachim, 6.30
a m. (x) L.45 et 115 p. m.-

Luisse Beaupré pour Québec 18.00,
9.15 a. m., 5.U> et 10. 08 p. im.

Laisse St-Joachim pour Québec 7.50
u. I. Ô.UU 86 AU.UU p. mi.

(x) Trains a vapeur, tous les autres
sont électriques.

Note. Les wagons électriques corres-
pondent à la Junction de Mastaï avec
les voitures de passagers allant ou reve-
nant du Sanatorium, de l’Asile, etc,
Puur toutes autres informations, s’a-

dresser au Surintendant.

J. A. EVERELL, Edw. A. EVANS,

Surintendant. Gérant-général En Vente Chez Tous Los Épiciers.   
our la prompte guérison de

  

humal
CONVIENT A TOUS LES AGES.

q Le remède souverain
RHUME,de la BRONCHITE, de l'ENROUEMENTet autres affections
-de la Gorge et de toutes les Maladies des POUMONS. Pris dès les
premiers syrrntômes, il détruit le germe de la CONSOMPTION. La
Vonte sans cesse eroisante du “BAUME RHUMAL” depuis un quart
do siselo justille la confiance du public dans ce remède populaire.

la TOUX, du
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ENGRAIS POUR LES POMMES
DE TERRE

Les terrains sablonneux sont les
plus couvenables à la culture des
pommes de terre. - Les engrais
commerciaux aprropriés à cette
culture sont préférables au fumier
d’étable qui ne doit être utilisé à
cette fin que lorsqu’il est entière-
ment décoiunposé ; dans ce dernier
cas, les tiges poussant avec trop de
vigueur, les tubercules sont de
mauvaises qualités.

Les cendres de bois peuvent être
utilisés avec avantage à la culture
des pommesde terre. Si le culiva-
teurpeut facilement se procurer des
cendres, il y aurait avantage de les

répandre uniformément sur la ter-
re ; mais si la quantité dont il peut
disposer en faveur de la culture des

pommes de terre est limitée, il de-
vra seulement en mettre dans les
rangs oil les pommes de terre sont
placées.

Si ie cultivateur adopte ce dernier
mode, il sera bon de préparer le
terrain à la profondeur voulue,
pour y déposer la semence des pom-

mes de terre, puis répandre au be-
soin ; au moyen d’une truelle, il

pourrait déposer la cendre sous cha-
que tubercule et les
mêler à la terre ; les tubercules re-

Cevaient ainsi plus directement la

nourriture nécessaire à leur végéta-
tion. Ce dernier moyen surtout

peut-être employé à l’égard des
pommes de terre cultivées comme
primeur.

BONNES RÉCOLTES

Ce n’est pas tout pour le cultiva-
teur de tirer de bonnes récoltes de
sa terre, il faut, avant tout, qu’il le

fasse sans l'épuiser. À quoi servi-
ront toutes ces belles récoltes si, au

bout de dix a vingt aus, la terre ne
peut plus rien pousser. C’est tout
simplement commecelui qui aurait
un fort dépôt dans une banque et
qui croirait s'enrichir en retirant
tous les ans de forte montants de la
banque sans en déposer aucun. Ce-
lui-là verrait vite la fin de sa fortu-
ne. Le cutivateur qui prend récolte
sur récolte sans engraisser jamais
n’agit pas autrement.

Cultivateurs, si vous réussissez à

obtenir une bonne récolte d’herbe
sur un arpent de terre, c’est un ar-

pent de conquis ; avec un pen de
soin et de précaution, cet arpent
vous donnera toujours un bon reve-

nu, Ilne faut jamais semer un

grain sur un terrain quine peut
pousser l'herbe. Malheureusement,

beaucoup oublient cette sage prati-
queiis sèment des champs qui pous
sent à peine l'herbe. Pour nous,

c’est travailler beaucoup pour avoir

peu. Ne vaudrait-il pas mieux se-

mer dix arpents de terre où l'herbe

 

croît abondamment, que d'en se-
mer cinquante qui ont servi de pâ-
turage pendant des aunées
et où cependant l’herbe n’a jamais

poussé pour aiusi dire.

REMEDE CONTRE LE GONFLEMENT

Voici un remède excellent contre
la imétéorisation ou gonflement, si
fréquemmentconstaté lorsque l'on
remet les animaux au vert le pria-

temps.
On verse un demi-verre d'huile

dans une bouteille de lait, et, après
avoir agité la bouteille pour faire le
mélange des deux substances aussi

bien que possible, on fait boire le
tout à l’animal enflé, Une demie
heure après il est guéri.
On peut employer n’importe

quelle huile, même l'huile minérale
mais on recommande d'employer
par préférence au moins l'huile de

lin. .

Le lait peut même être du lait
écrémé, pourvu qu'il soit doux pa-

rait-il.

CHAUX ET CENDRES

Il est prouvé que la chaux et la
cendre de bois ont l'inconvénient
de rendre les patates galeuses : si

l'on emploie ces engrais pour les
patates, il faut les reprendre un an

d’avance sur le terrain. L'on re-

commande fréquemment l’emploie
des cendres pour les patates, mais
ilest certain que tout en fournis-
sant à la ratate la potasse dont elle
a besoin, elle occasionne en même

temps la gale chez cette dernière

par la chaux qu elle renferme aussi.

Tout vegéta! contient du sel dans

des proportions variables et les ani-

maux retirent de leur alimentation

végétale une portion du sel dont ils
ont besoin. roo livres de foin con-
tiennent six onces de sel ; 100 livres

de trèfle en contiennent cinq onces

100 livres de paille en contiennent

‘un once et demie, et 100 livres de

patates en contiennent un dixième
de livre. Ces chiffres démontrent à
l'évidence que le bétail ne trouve
pas assez de sel dans le fourrage
qu’il consomme et qu’il faut néces-  

LA PAGE DU CULTIVATEUR
[ sairement lui en donnersi l’on veut

le maintenir en bonne santé.
Les porcs sont indispensables à

tous!es cultivateurs qui se livrent à
l'industrie laitière, Cet animal est
une machine qui convertit en lard

et, partant, en argent, beaucoup de

dèchets qui se perdraieut sans lui
100 lbs de lait écrémé acquièrent
par le moyen des porcs use valeur

de 25 centins et plus.

-——» pe—————=

La Banque Nationale
 

Trois nouvelles succursales de cet-
te florissante institution ont été ou-
vertes dans le cours du mois cou-
rant, à Sorel, Pointe-aux-Trembles
(Co Fortneuf), et Ste-Anne de la
Pérade, ce qui en porte le nombre
à 48 dans la province de Québec.
Nous sommes heureux de cons-

tater que La Banque Nationale qui
est une de uos plus prospères insti-
tutions Canadiennes-Françaises, fi-
gure très avantageusement parmi
les grandes institutions financières
du pays.

Elle est actuellementà faire cons-
truire de superbes édifices à Mont-
réal, Trois Rivières et à St-Evariste
édifices très imposants qui seront
terminés dansle cour de l'hiver
prochain.
Nous souhaitons succès et pros-

périté continus à cette instittuion
qui fait honneur à notre nationali-
té.

Votre Vieux

Waterproof
est Démodé |
tem

Fichetez x" Manteau de Pluie
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6puvenette”
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Elégant par

Je’ Soleil ou la Tempête.

     
 

 

  

  
  

  
A résultat. Encore des preuves pour

VI1GORA
M.J. B. MORIN

C’est pour moi un plaisir de certifier que
votre Vigora a guéri deux mes chevaux
c’est une précieuse préparation que tous ceux
qui ont des chevaux malades devraient em-
ployer en seront comme moi satisfait du bon

ANSELME THIBAUDEAU,
106, rue Bédard, Québec,

Dépositaires : Montréal, MM. Hudon Ilébert & Cie, 41 St-
Sulpice. Québec : M, J. B. Morin, 318 rue St-Joseph, Québec, dé-
positaire de l’Anodyme Antiphlogistique. Son usage fait prompte.
ment disparaître toutes les inflammations
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AMBERT, BEAUDOIN & CIE
MANUFACTURIERS .

D'ENGINS A LA GAZOLINE

les plus perfectionnés, les plus simples et solides dans leur
construction, Ils requièrent peu d'espacs, leur mise en marche
est facile et surtoutils dénloieront plus quela force pour la-
quelle ils sont marqués,

Demandez nos listes de prix et venez-zous voir.

ainte-Marie . . .- Beauce
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Les Crêpes
Comme une foule de mets et d’entremets que

nos ménagères Canadiennes préparent avec un art
hd

consommé, les Crêpes s'accompagnent généralement
de cet excellent

sirop de Blé d'Inde Sucté.|
EDWARDSBURG “CROWN BRAND” SYRUP

auquel nous avons tous goûté et que rious goltons toujours avec un nouveau.plaisir,
@j Il représente, sous une forme délicieuse, exquise, tout ce qu'il y a de meilleur dans la plus
belle variété de Blé d'Inde Sucré. @ Il convient aux Enfants,aux Adultes et aux Vieillards,
parcequ’il nous aide à réparer les pertes de l'organisme. @ Il représente une réserve de
chaleur qui est la source de l'énergie, de la résistance à la fatigue. Il convient aux.
estomacs affaiblis qui digèrentdifficilement le sucre. à à <i

Le SIROP de BLE D'INDE SUCRE (Edwardsburg Crown Brand
Syrup.)le plus agréable des sirops de table, est employé danstous les ménages à la
préparation des Mets sucrés, Bonbons, Crêmes variées—A mille usages. Il constitue
par lui-même une friandise recherchée et il est À la portée de toutes les bourses.

  > S En ventepartout : en boîtes de 2 lbs. 5 Ibs. 10 Ibs et 20 ibs,

ca THE EDWARDSBURG STAROH COMPANY, Lan." A
1 a USINE A CARDINAL, ONT, ETARLI® BY 1089, À |

I ER. BUNRAUX : MONTREAL ET TORONTO >,
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Pavceviee
mes

—Mme P. F. Renault et Melle
Thérèse, Mme R. Bolduc et Mme
W.J. Brady sont descendues 3 Qué-
bec pour rencoatrer M. P.F. Re-
nault, de retour d'Europe. M. Re-
nault, parti de Live.poolle 22 du
courant, sur!’‘‘Empress of Irland’’,
est attendu à Québec demain.
—M.le docteur H. Fauteux, ré-

gistrateur, est de retour de Mont-
réal où il s’est rendu assister à l’as-
semblée annuelle des régistrateurs
+de la province.
.—Nous“attirons l'attention de

Bts lecteufs sur la nouvelle -annon-
lCede la maison Jos. Gagnon, dé St-
Georges, que nous publions en se-
conde page. Nos nombreux lec-
teurs de St-Georges, y trouveront
leur profit.
—M. J.T. Fortin, gérant de

I’“*Eclaireur’’, a passé une partie de
la semaine à Québec, dans l’intérêt
de notre journal.
—MM. Genest et Dechêne, de :a

maison P.F. Renault, enrg., étaient
à Québec vendredi.

«—Laretraite annuelle des jeunes
filles de la paroisse est commencée
depuis hier. Elle se terminera de-
main.
par M. le curé Lambert,
-—M. Edouard Loubier,

54

“+ bee, lundi.
—Nos lecteurs pourrout lire dans

une autre colonne la nouvelle de la
formation d'une société nouvelle,
formée à Beauceville, pour le com
merce &coumission des tabacs, ci-
gares et cigarettes canadiens. Cette
société ne s'occupe que du commer-
ce de gros.
—Mme W. B. DeLery et Meile

DeLery sont de retour d’une pro
menade d’une huitaine, à Québec
—Îl ne faut pas manquer l’occa

siongxeeptionnelle que la maison
C. A” Fortin, de Beauceville-Ouest

offre à ses nombreux clients de se

procurer des claques À bon marché,
Lire l’annonceer seconde page.
‘Nous réirérons à nos échevins

la demande que nous leur faisions

il y a une quinzaine de jours, d’ins

taller quelques lampes électriques

aux endroits les plus sombres de la

ville. Cette amélioration, bien peu

coûteuse, serait favorablemeut ac

cueillie par tous les contribuables
de Beauceville.

* —Lundi prochain nous apporte-

ra novembre, le mois des morts.

Ayons un souvenir quotidien pour

nos chers disparus,
—M. Poupart, voyageur pour la

maison ‘‘Undewood,’’ était à Beau-

ceville ces jours dernier.

—M. Alonzo Dubé gérant de la

Banque Nationale à Grand’Mère
était id: la semaine dernière.
M. J. O. Fortier, de la Ban-

Sst allé passer le di-. que Nationa!
manche à Stë#Marie.
,—M.Adolphe Gendreauest de

Stour d’un voyage à East-Brough-
ton.

—M. le dentiste Lamarche est :

samedi, ILe|joindre 3 ses nombreux amis pour

Dr était de retour au commence-
rti pour Lambton,

‘de la semaine.
+=—M. Charles Bolduc et M. Pier-

‘ve Bourque, de cette paroisse, sout

Macscenduaà Québec, samedi.

  DI

       

A TRAVERSLA BEAUCE
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Cette retraite est prêchée

de la
rivière Gilbert, vient d’acquécir de
M. E. À. Lambert, la maison ac-
tuellement occupée par Mme Vve.
B. Fortin. M. Loubier en prendra
possession dans quelques semaines.

? 2+. -Depuis quelques semaines, le
commerce et les affaires ont pris

un regain d’activité, 3 Beauceville,
et uos marchands se déclarent sa-
tisfaits de la saison d'automne.

-  —MM. Taschereau Fortier et
William B. De Lery étaient à Qué-

IEEEERE
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—Lundi, nous avons eu la pre-
mière bordée de neige de la saison ;
une neige !égère et craintive que le
soleil de midi n’a pas tardé à faire
disparaître. Mais l'hiver prendra
bientôt sa revanch:.
—Dame Rumeur nous informe

qu’un groupe de jeunes filles,
est À préparer une séance dramati-
que et musicale pour la fin de no-
vembre prochain. Nous en som-
mes de tout cœur : l’autompe nous
paraîtra moins long.
Le Conseil de Comté, en séance

spéciale à Beaucevilie, a confirmé l'ap-
pel des contribuables de St-Méth de
d'Astoek, contre le Conseil de ia dite
municipalité.
—M. Guy Fortin a opéré ces jours

derniers, à St-Georges l'importante sai-
sie de 225 peaux de chevreuils, la pro-
priété de deux juifs. Le ‘‘beditjcommer-
oe” diminuera d'autant. Nos félicita-
ions. Lo -

———

JOYEUX EVENEMENT
ae

Jeudi soir dernier, à St-Georges,

un groupe nombreux d'amis a

joyeusement fêté le docteur J. N.

Boivin, de St-Martin, à l’occasion

de son prochain mariage avec Melle
Boisseau, fille du notaire Boisseau

de St-Hyacinthe,

Dans la jolie grande salle du

club de St-Georges, une cinquan-
taine de gais compagnons ont pré-
senté au docteur une superbe cou-

tellerie en argent, avec leurs mei;-
leurs souhaits de bonheur. M. le

docteur Béland s’est fait l’interprê-
te fidèle des sentiments de tous les
amis du héros de la fête en faisant
un délicat éloge de M, Boivin, dont
les brillantes qualités du cœur et
de l’esprit lui ont valu l'amitié sin-
cère et profonde de tous ceux qui le

connaissent un peu intimement.
-| M. Boivin a fait un joli discours

en réponse aux bonnes paroles que
venait de lui adresser M. Béland. Il
a dit toutle plaisir que lui causait

la démonstration de ce soir et com-
- |bien il y était sensible. Ce sont de

* |pareilles amitiées qui rendent les
“ |épreuves de la vie moins lou rdes à

supporter et les joies de l'existence
plus suaves et mieux goûtées. Il

a remercié M. Béland du bou sou-

venir qu'il a eu pour Melle Bois-

seau et sera heureux de lui faire

connaître toutes les bonnes choses

qu’on a dites d’elle, en cette cir-

constance.

ilAu cours de la soirée, l’hon. M.

Letellier, MM. J. À. Dionne et Re-

mi Bolduc ont dit quelques mots.

Un excellent souper aux huîtres,

largement arrosé d'un sauterne ca-

piteux, a fait les délices des convi-

ves. Ily a eu chantet musique.

La féte a été un joli succés et

pos amis de St-Georges, comme

toujours d'ailleurs, ont royalement

et gentiment fait les choses. Nous

en félicitons cordialement les orga-

pisateurs et tous ceux qui y on mis

la main,

M. Boivin épousera Melle Bois-

seau le le 9‘ de novembre prochain.

L'‘‘Relaireur’’ est heureux de se

lui offrir, ainsi qu’à sa future, les

meilleurs souhaits de bonheur et

de prospérité... .nous allions écri-

 

Jeudi dernier avait lieu au Collè-
ge la clôture de la retraite annnelle.
Ce fut et ce sera pour nous tous un
jour inoubliable, un jour dont. le
souvenir sera doux à notre mémoire
et que nous nous rappellerons long-
temps avec bonheur quand nous
aurons quitté notre Alma Mater.
Ces jours se rencontrent rarement
dans la vie.
La retraite a été prêchée par le

Rvd. P. Forget O.1. M. de Québec
sa réputation de prédicateur n’est
pas 4 faire. Tous ceux qui le con-
naisse savent combien sa parole
est douce, forte, puissante et tou-
chante ; cepeudant je ne puis pas-
ser sous silence les beaux sermons
qu'il nous a donnés sur le péché, la
mort, le jugement et les suites, la
sainte communion etc. etc. *

Que de tels sermons font du
bien ! !! Combien ils ont encré
dans nos jennes cœurs l’amouf de
la vertu et de la religion.
Nos âmes ainsi préparées, se

soût unies jeudi matin à Jésus-Hos-
tie. Que de consolations et de joies
nots a apportées le doux Jésus.
Quec'était beau pour nous et con-
solant pour ceux qui se dévouent,
avec un soin si désintéressé, à ao-
tre formation, de voir cette phalan-
ge modeste et recueillie, s’avancer
pieusement à la Table Sainte.
Tout cela joint au ckant des beaux
cantiques, préparés pour cette oc-
casion, et au brillant décor de la
chapelle, nous a donné l'illusion
d’une fête du ciel.
A dix heures, grande réunion

  ————————Wam

Une belle fête |

 

A ST-GEORGES

Jeudi soir dernier, l’hon. M.

Blaise Letellier, M. le docteur Bé-
land et M. P. Bouffard, avocat et
préfet du comte de Beauce ont été
les hôtes de M. Jos. Gagnon, mar-

chand, dans sa luxueuse résidence

privée. Ces messieurs qui étaient
venus assister à la démonstration

faite au docteur Boivin, ont reçu
la plus cordiale hospitalité de M. et
Mme Gagnon, qui savent toujours
faire les choses avec gentillesse et
profusion. M. l'avocat Dionne a
pris le souperchez M. Gagnon.

-

STE-MARTINE

   

Derniers arrivés à l'hôtel La-
chance MM.J. À. Lemay Ottawa,
G. St-Pierre, J. A. Genest Québec,
Hector Gaudet Lambton, J.G. La-
marche, C. Dulac, A. Blouin, Ste-
Marie, N. Doyon Beauce Jct. P.
Lasonde, E. À. Plamondon St-Hya-
cinthe, À. Dubé St-Agapit.

SCOTTS
AA

La grande séance dramatique et
musicale qui a été donnée mercredi
soir dernier, par les messieurs du
village a été un vrai succès “Les
Anciens Canadiens'’ pièce en trois
actes, et la comédie ‘’On demande
un acteur’’ furent rendues avec un
remarquable succès, Aussi mes-
sieurs les acteurs furent chaude-
ment applaudis, chacun d'eux s’est
surpassé et la soirée a été un ex-
ceptionnel régal qui vivra long-
temps dacs le souvenir des audi-

  

 dans la salle. LA nous avons fêté
notre cher Frère Directeur qui ve-
nait'de s’unir plus intimement et
plus solidement à sa
congrégation par l'émission du vœu
de Stabilité. Après quêlques beaux
morceaux de fanfare et le chant
d’un magnifique choeur, en 4 voix,
exécuté par nos jeunes musiciens,
M. H. Poulin, au nom de tous les
éléves, a lu une magnifique adres-
se au Frère Directeur, qui a répon-
du par des paroles de remercie-
ments à Dieu.et aux messieurs et
Frères qui étaient venus réhansser
par leur présence, l’éclat de cette
fête de famille.
A midi, banquet dans la grande

salle, suivi de quelques discours de
nos jeunes orateurs.
La journée s’est terminée par la

bénédiction du St-Sacrement, pré-
cédée d’uu sermon sur Notre Bon-
ne Mère et de la rénovation des
promesses du Baptême. Puis tous
se sout retirés en bénissant Dieu
pour tous les bienfaits qu’il répand
à pleines mains sur ses enfants ché-
tis.
Que les paroles de Jésus-Christ,

soni bien vraies ‘Cherchez le
royaume de Dieu et sa justice, et
le reste vous sera donné par sur-
croît.

UN RETRAITANT.
——em

NOUVELLE SOCIETE
mme

Nous félicitons bien cordialement
M. le Dr Trudeau, M. Bénoit Dus-
sault, comptable de la maison N.
T. Turgeon et Cie, et M. Bégin,
voyageur de commerce, tous trois
de Beauceville, pour:l'heureuse et
lucrative ;dée qu’ils oùt eue de for-
mer une société cominerciale dans
le but de faire le commeice en gros,
comme permissionnaires,‘les tabacs
vigares et cigarettes.
Nos jeunes amis ne cesserout pas

cependant, d’occuper leur position
respective, sauf M. Bégin qui s’oc-
cupera exclusivement de cette
affaire.
Les nouveaux as.ociés qui. ter-

mineront sous peu leur installation
représenteront cinq ou six manu-
factures de tabacs et entendent 

re un autre môt. pousser les choses avec toute l’acti-
vité possible.

teurs, M. Albert Gosselin l'orga-
nisateur a droit à de sincères félici-
tations. M, Louis Laverdière ainsi
que Melle Eva Gourde méritent
aussi des félicitations pour nous
avoir si bien intéressés de leur chant.
La musiqte était fourni par Melles
Yvonue Grégoire, Léda Gagnon,
Eva et Alice Gourde, M. Albert

Archibald de Locheil, M. Louis
Langlois dans celui de Jules d’Ha-
herville, M. Pierre Gosselin dans
Montgomery et Tancrède Grégoire
dans DeLuc,
Les autres rôles étaient personni-

fiés par MM. R. Dupuis, I). Per-
reault, D. Cloutier, A. Genest, N.
Lessard, I, Vallière,e A. Brochu,
Edouard Pouliot, A. Hébert, J.
Carrier, J. Fournier, L. Laverdière.
La comédie fut interprètée par T.
Grégoire et Arthur Hébert.
Nous avons remarqué parmil’as-

sistance MM. les abbés G. Remil-
lard, curé de la -paroisse, J. D. H.
Michaud, curé de St-Bernard, J'
Clavet, vicaire à St-Marie, M. le
Dr Morissette M. P. P., Messieurs
et Mesdames R. Goodday, C. A.
Foy, G. Grégoire maire de Scotts,
A. Bernier, Louis Gosselin, Dr Ge-
nest de St-Bernard, J. B. Gosselin,
Michel Gosselin J. A. Gourde et
une foule d'autres.
M. le curé Remillard remercia

d’abord tous ceux qui avait bien
voulu encourager ces messieurs en
venant en aussi grand nombre,
etremercia en particulier M. et
Mme Goodday de les avoir houorés
de leur présence et de leur graude
générosité en donnant un chèque
de $25.00, Vient ensuite le Dr
Morissette qui en terwes bien choi-
sis félicita messieurs les acteurs
pour le succès de cette jolie soirée
et les encourageant à continuer de
nous fournir de temps eu temps de
ces agréables veillées.
Mue E. Gagué fut l’heureuse

gaguante d’une magnifique lampe
qui fut raflée durant la soirée.
—Les exercices de la retraite

préchés par les Rvds Pères Oblats
sont suivis avec piété.
 

Monsieur : si vous n’avez pas encore
acheté une belle voiture légère, adres-
sez-vous à Gédéon Roy, Saint éeorges, Beauce.

  

LE REVELL, 5 cts - L'OPHIR, 5 of
- BON BOURGEOIS, 10 TS

Sont deja populaires

  
-————  

Miller &

PRIBERR

  

o
g
o

 

Gosselin a excellé dans le rôle de|3

  

 

AX ready

Marque de Commerce

 

Cette marque sur vos véte-

ments signifie bonne confec-

tion, et toutes les caractéris-

tiques que vous aimezà trou-

ver dans un bon vêtement.

On ne les voit que lorsque

le vêtement a soutenu l’exa-

men le plus minutieux —et

a été déclaré parfait sous le

rapport de la confection, du

Il vaut la peine de se les rap-

peler et de les rechercher

lorsque le vendeur dit qu’il

en est ainsi.

tissus,du style et de la valeur.

 
Toujoursen mainsmma
 

Grande variété de Draps de Cas-
os tor, Etoffes à capots, assortis de
>xAG nuances, Patrons nouveaux, de

$1.00 à $5.00 la verge.   
Ne pas oublier le Concours du Lingot d'Or

qui prendra finle 24 décembre prochain.

P.F. RENAULT Enrg.
MAGASIN DEPARTEMENTAL

BeauceVvillle-Eist.
 

 

Seuls représentants

des célèbres Pianos

CHICKERING de
Boston,

Gerhard HgiNTzMAN

de Toronto.

En vente chez

93,Rue St-Pierre

 

C.W. Lindsay, Ltee.
204, rue St-Jean, Québ-c.

NEUVILLE BELLEAU & CIE
Agents de Change

Maison C. W, LINDSAY, Ltée
204, rue St-Jean, Québec,

Capital payé 84009,009.00

  

Seuls représentants

des célèbres Pianos

WORMWITH
de Kingston

—et—

LINDSAY.

  

La meilleure Maison fpour se choisir un Piano
Prix et conditions des plus faciles.

Ne donnez pas votre commande sansvous rendre compte des
avantages qu’offre notre maison. Ecrivez-nous pour avoir notre
catalogue, et vous informer de nos prix et conditions.
PROCUREZ-VOUS LE PIANO ARTISTIQUE GERHARD HEINTZMAN

C. A. HURTEAU,
Gérant.

Quebec
Achats et ventes d'actions de Banques, de Compagnie de Chemin de Fer

Compagnies Industrielles et autres (sur marge et au comptant) -
Fil télégraphique privé avec Montréal, Toronto, New-Vork et Boston

Toute demande de renseignements recevra notre attention immédiate.
Téléphone 946 ‘ ’

 
 

ST-FREDERIC
Cette année, quatre instituttices

de la paroisse ont reçu du gouver
nement une prime de #20 chacune,
en récompense du zèle dont elles
ont fait preuve et du succès qu'el-
les ont remporté dans l'enseigne-
ment. Ce sont Mlles Alexandrine
Gilbert, Marie Anna Cloutier,
Evangéline Cliche et Lucienne Clou
tier.
Deux deces demoiselles ensei-

gnent encore dans la paroisse et nul
doute qu’elles recevront encore la
prime du gouvernement l’année
prochaine. Malgré le succès rempor-
té etle zèle déployé dans l'ensei-
gnemert, il se trouve encore des
gens qui trouvent toutes sortes de

   

chose à dire contre les institutrices
qui ont eu un semblable succès. Que
voulez-vous, on n'est pas prorhête
dans sa paroisse,

Nousfaisons des vœux pour que
les auires institutrices atteignent
un semblable résultat.

Jeudi dernier avait lieu dans
notre église le mariage de M. J.
Vaillancourt, sellier de St-Sylves-
tre à Melle Attala Cloutier, du vil-
lage de St-Frédéric.

Pendant la messe il y eut chant
et musique faits par Melle Félixine
Cloutier de Tring Jonction.
M. J. Vaillancourt est le frère du

Dr Vaillancourt, de Waterloo, com-
té de Shefford. L’heureux couple
est parti pour St-Gylvestre dans l’a-
près-midi,
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